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Notre nouvelle rubrique 

DANS LE MONDE 
DES AILES 

par LAERO NOTE 

Directeur Politique : A. BEZIAT. 

La 
~ 

HEBDOMADAIRE POLITIQUE INDEPENDANT 

Nahas pacha et la . que~tion palestinienne 
Un danger 
menaçant 

REFLEXIONS EN MARGE 

Comment le Président LA VISITE DES JOURNALISTES 
du Wafd est apprécié 

l'Etranger ' a 
Le Gouvernement sait-il 

que dans plusieurs écoles 
on a essayé de faire grève 
et de manifester afin de 
commémorer la mort de feu 
le Guide Suprême des Frè­
res Musulmans ? Son atten· 
tion a-t-elle été attirée sur le 
fait que l'apologie de cette 
Association dissoute s'étale 
sans vergogne dans certai· 
ne presse? 

FRAN A 1 s 

Vous avez certes lu dans les quotidiens les péripéties de la -
visite que rendent en ce moment' une vingtaine de journalistes fran· 
çais en Egypte. Je me garderai donc bien de vous relater par le 
détail les étapes du merveilleux voyage touristique qu'ils ac· 
complissent. Je me contenterai de glaner quelques réüexions que 
m'ont inspirées les nombreux rapports que j'ai eus avec eux. 

Nous rece,;ons de notre correspondant à Rome, cette étude qui 
circule dans les milieux diplomatiques étrangers_ Nous la reprodui­
sons à titre documentaire tout. en attirant l'attention de nos lecteurs 
sur son importance et son actualité .. 

L'HERITIER DE SAAD ZAGHLOUL 
' 

Le Président du Wafd est un de ces hom­
mes d'Etat égyptiens qui ont conservé 
les traditions libérales et un esprit exempt 
de préjuges de race ou de rèligion. Lieute· 
nant et successeur de Saad Zaghloul pa­
cha; il est demeuré à travers toutes les 
vicissitudes -de l'évolution politique égyp. 
tienne, iidèle aux principes de liberté et 
de justice du grand leader du mouvement 
national égyptien. Les regards ·de Zagh· 
lou! pacha étaient tournés vers l'Europe 
et non vers le désert arab e . C'est lui qui 
lança la fameuse boutade lorsqu "il déclara 
en réponse à une question au sujet de 
son attitude à l'égard du panarabisme : 
~( Zéro plu.s zéro égale zéro ,~. L~s pays ara~ 
bes - doivent s'instruire et se développer 
individuellement au moins encqre pendant 
une ciilquantqine d~années, avant de son­
ger à former une F,édération. n Nombreux 
sont les disciples qui ont oublié ce pré· 
cepte, ainsi que tant d~a~tres se rappor­
tant à un 1raitement humain des minorités . 
el des étrangers: Nabas pacha fait partie 
du groupe qui n .. a pas oublié·. 

NAHAS PACHA, DEFENSEUR 

DES MINORITES 

La meilleure preuve · en est son attitude 
envers les minorités. Chaque fois qu'il 
arrive au pouvoir, les miiloritaires et les 
étrangers respiren t Ùn peu plus librement. 
Rappelons dans cet ordre d'idees ses inter­
ventions constantes e n faveur des Coptes. 
minorité chrétienne descendpnt de la po­
pulation pharaonique el qui remplit sou­
vent. en Egy pte, la même mission de bouc 
émissaire que le sort a dévolu, ailleurs, à 
la minorité juive-. 

-que Cfaltte pUissance ne peut être que 
l"Angleterre. Il commencera donc par en· 
tamer des pourparlers dans cette direction 
avec Londres, et du résultat de ceux-ci 
dépendra dans une grande mesure l'évo· 

S.E. Moustapha El Nahas pacha 

lution des rapports de l'Egy pt avec ses 
voisins. Car, si comme tout le laisse pré­
voir, ces pourparlers aboutissent l'in­
fluence extérieure de l'Eqypte en sera ren-

Le Gouvernement accep­
te-t-il qu'on,oublie les odieux 
attentats qui terrorisèrent lit­
téralement le pays et failli· 
rent avoir des répercussions 
internationales? 

Le Gouvernement com· 
prendra-l-Ü que s'il laisse tis­
ser autour de la mémoire de 
ce prodigieux conspirateur 
l'auréole du martyre, son 
souvenir sera plus néfaste 
que sa vivante présence ? 

~--~ 

L'Irak· ~onr~nit 
~a ~o}itiuu~ 

Nous ap;prenons, en dernière heu-
. re que le nouveau gouvernement 

irakien va convoquer "e Parlement 
pour discuter des récents événe- \ 
ments. Il y fer(! une déclaration 
dont le sens sera le suivant : 

Et d'abord impression d'ensem­
ble. Je crois qu'une telle visite était 
des plus opportunes. Il y a eu des 
malentendus entre la France et 
l'Egypte comme il ·s'en produit hé­
las ! même entre les meilleurs a­
mis - les hommes étant ce qu'ils 
sont ! ... - mais de sages personna­
lités se sont fait un devoir de tra­
vailler à leur applanissement, en­
tre autres des journalistes des 

Salah Eddine FadeZ bey 

la preuve que, dans ce domaine, el­
le sait aussi agir pour le bien. Le 
Gouvernement Egyptien, et plus 
particulièrement le directeur · du 
Bureau de la Presse, Salaheddine 
bey Fade!, ont saisi avec beaucoup 
d'à-propos l'occasion de dévelop­
per, de consacrer cette heureuse 
initiative_ 

Jeunesse! ... 

Seconde impression, celle de jeu-. 
nesse que donne dans l'ensemble 
cette délégation de la presse fran­
çaise. Certes, il y a quelques vété­
rans et, entre autres, Mme Gene­
viève Tabouis à l'universelle re­
nommée. Mais combien de jeunes, 

1 

à commencer par le président de 
l'Association, M. Edouard Sablier, 
qui prouve encore une fois avec 

1 

éclat que la valeur n 'attend pas le 
nombre def' années_ Et ·dire qu'il 
représente LP- Monde qui est une 
réincarnatio~" du Temps, où, na~ 
guère, se1 .. iis des rédacteurs . aux 
cheveux grisonnants traitaient 

. d'un at.ssi grave sujet que la po-· 

l litique étrangère. 
Et j'ai beaucoup aimé 'tous ces 

1 jeunes que les épreuves de· leur pa­
trie sans parler des leurs propres 
ont sans doute muris préniaturé­
ment. Ils ont comme un air de fa­
mille : faciès énergique, regard pé­
nétrant , parole nette, atLitude dé-

\

, gagée sans trace de présomption. 
Leur conversation a~Issi est sobre. 
Chacun a son programme d'études 

\

. déterminé et cherche à circonscri­
re la conversation avec ses confrè­
res égyptiens, tous empressés à le 
renseigner, autour du sujet qu'il 

Ainsi, en 1928, le Premier Minis!L-e, Mo: 
hamed Mahmoud pacha, commença à Ji. 
cenciér plus ieurs jonctionnaires du minis­
tère des Finances el de celui des Commun!· 
cations, considérés comme la citadelle de 

. i'înfluence copte dans le pays. Nahas pa-
cha trouva les mots nécessaires pour con­
damner sans réserve ces discriminations, 
si contTaires à la conception de Zaqhloul. 
En 1937. l'agitation antlcopte prit de nou­
veau des proportions menaçantes et ce 
lut encore Nahas pacha qui intervint en 
faveur de cette minorité . ., 

I forcée et ce n'est que de commun accord 
avec son alliée que Nahas paclîa abor­
dera la question d'une paix éventuelle 
avec Israél. Tofl t cela demandera un cer­
tain temps et c'est pourquoi il est diUicile 
de s'attendr~ à . une décision immédiate et 
spectaculaire dans ce domaine. 

Toutefois, dans les milieux politiqu·es in­
ternationaux, on estime que Nabas pacha 
est l'homme de l'heure pour pacifier le 
Moyen-Orient et organiser la lutte contre 
la pénétration communiste en relevant le 
niveau de vie des popula.tions. 

« Nous désirons avoir de bonnes 
relations avec l'Egypte et les au·· 
tres partenaires de la Ligue, mais 
le gouvernement a l'intention de 
réaliser l'union avec la Syrie et 
estime que cette question n'est pas 
du ressort des pays arabes. )) 

deux nations_ J'ai été témoin moi- traitera plus particulièrement à 
même, l'été dernier, à Paris dès ef- son retour en France. A noter aus­
forts qu'ils ont déployés et dont la 

Les Arméniens et les Grecs trouvent éga. 
lement chez Nabas pacha une attitude 
compréhensive à leur égard. Les ·commu­
nautés iuives qui se tien~ent à l'écart de 
toute lutte politique. considèrent Nabas pa­
cha comme un homme juste, décidé à dé­
fendre la vie et les biens des Juifs au 
même titre que la vie et les biens de tous 
les autres habitants. Les Juifs ne peuvent 
oublier notamment. qu'en 1942, lorsque J'E. 
gypte était menac te par J'invasion de l'ar· 
mée de Rommel, l'administration égyp. 
tienne, sur l'ordre formel de Nabas pacha, 
alors Président du Conseil et ministre de 
l'Intérieur. accordait toutes les facilités à 
ceux parmi eux qui désiraient se rendre 
en Palesti·ne ou au Soudan. Quant aux 
étrangers. ils savent que le Président du 
Wafd considère leur collaboration dans le 
domaine économique comme utile et même 
nécess~re à la prospérité de l'Egypte. 

NAHAS PACHA DEVANT ISRAEL 

n nous semble qu'il fallait rappeler les 
laits précités . pour expliquer que l'atiilude 
de Nabas pacha à l'égard du problème 
palestinien ne sera pas influ~ncée par le 
fanatisme religieux -et la xénophobie qui 
jouèrent un rôle si important ·peut-être mê­
me décisif, dans la .politique de Mcihmoud 
Fahmy ~1 Nokrachi pacha; anc_ien prési· 
dent du Conseil, assassiné par les Frères 
Musulman,;, Mais quelle sera celle alli· 
tude ? Nabas pacha redoutait autrefois 
une expansion du sionisme et aujourd'hui 
il craint celle de l'Etat d'Israél. et ce 

,d'autant plus que la campagne palesti· 
nienne a permis de constater la faiblesse 
militaire des Etats· arabes. N'oublions pas 
que dès le début- du Mandat palestinien, 
les fonctionnaires britanniques en Eg'ypte 
et dans les autres pays d'Orient n'avaient 
pas cessé d'exciter les Arabes contre le 
sionisme en faisant croire que ce mouve­
ment avait des velléités de conquête. Celle 
propagande poursuivie méthodiquement 
durant de Jonques années, n'a pas manqué 
de produire des effets défavorables à l'E­
tat ·d 'Israél parmi les intellectuels égyp. 
tiens, qui, par ailleurs, admirent ses réa­
lisations d'ordre social et économique. 
Nahas pacha se réserve. et un change­
ment ne pourrait intervenir que le jour 
où le président du Wald serait convaincu 
des desseins pacifiques d ' Israél et de son 
désir d'arriver à une entente complète 
avec les Arabes. 

LE TRAITE ANGLO-EGYPTIEN, D'ABORD 

Un autre facteur important dans la fixa· 
Hon de la politique palestinienne du Wafd 
est la qu~stion d .. un nouveau traité d'cil­
Uanc:e entre I'Egypte et la Grande-Breta· 
gne, traité q u i, dans l'esprit des dirigeants 
du Wald, doit remplacer celui de 1936. 
A utrelois anglophobe. N ah as -pacha croit 
aujourd'hui que son pay s a besoin d'une 
alliance militaire avec une 1Jiande pui&· 
s ance, afin de p rotéger son izt.téfJrlté, e t 

xxx_ 

Cette information qui vient de 
nous parvenir confilme les études 
de nos correspondants de Damas 
et de Bagdad et que nous publions 
ci-contre. 

naissance de l'Association de la 
P resse Franco-Egyptienne est un 
émouvant témoignage. Je dis bien 
émouvant, car on accuse souvent 
la presse de contribuer à envenimer 
les querelles internationales. Voici 

La révolte qui 
tribus Kurdes 

le fèu dans le 

couve dans les 
risque de Inettre 

Proche-Orient 
La route d'invasion 

Depuis plusieurs mois, dans les 
colonnes de « La Voix de l'Orient», 
nous avons montré quelle serait la 
route de pénétration des divisions 
blindées soviétiques, lorsque, dans 
un conflit mondial, l'U.R.S.S., dé­
ciderait de se saisir rapidement des 
immenses ressources pétrolières 
d'Iran, d'Irak et d'Arabie Séoudite. 

Si l'on étudie la carte ci-jointe, 
on verra que les gisements de l'or 
noir se trouvent, d'abord, dans le 
district de Mossoul et, surtout, au-

TURQUIE 

tour du Golfe Persique. On remar- -fondément dans l'Irak en empê­
quera la position excentrique de chant toute coopération possible de 
l'Egypte et qu'elle se trouve loin de la Turquie avec l'Iran. 
la route d'invasion. A nos hommes L'irrrédentisme kurde 
d'Etat d'en tirer les conséquences. Dans l'étude que nous avons pu-

L'appoint militaire de l'Iran et bliée, il y a plusieurs mois, nous 
de l'Irak étant a peu près nul, les montrions que toutes les tribus 
Anglo-Saxons ne pourront pas montagnardes kurdes guerrières et 
s'opposer sérieusement à la ruée indomptées, mécontentes du sort 
soviétique{, d'autant plus que les que leur faisait l'Irak et la Turquie, 
divisions russes déferleront subite-~ étaient tombées sous l'influence 
ment dans la vallée du Tigre et de russes. 
l'Euph~ate sous le couvert du Kur- A Bli!ZIAT. 
distan qui, du Caucase pénètre pro- 1 (Lire· la suite en Page 3) 
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Mme Geneviève Tabouis 

si la présence de techniciens, com­
me le « photographe » de Réalités»; 
M. Blantler, et le représentant de 
la Radiodiffusion française, M. 
Pierre Fromentin_ -Du reste, celui­
ci, qui est récemment revenu d'In­
dochine, en a rapporté un livre qui 
va bientôt paraître sur le Commu­
nisme en Extrême Orient: Ces ~eu­
nes méritent largement la confian­
ce qu'on leur témoigne. 

Féminisme! ... 

Autre remarque : les progrès du 
féminisme dans la presse françai­
se. Il n'y a pas moins de cinq 
« consoeurs » dans cette déléga­
tion. Et elles ne sont pas moins zé­
lées que leurs confrères depuis la 
minuscule et charmante Mme Ger­
maine Bartoli, envoyée par Noir et 
Blanc, jusqu'à Mlle Marie-Madelei­
ne Beaufort, représentant la presse 
provinciale, qui pour être d'une 
taille plus élevée n 'en est pas 
moins ch@.rmante. 

Où sont mes camarades d'antan 
a la bohème souvent un peu exhu­
bérante ? ... Mais les temps ont bien 
changé depuis l'avant-première­
guerre et leur insouciance ne serait 
plus de mise . 

Mais ma génération n'en brille 
pas moins au premier rang, car elle 
a comme protagoniste Geneviève 
Tabouis. Il me semble que la .célé­
brité ne comporte pas de « Mada­
me» devant sEm nom, quelle lucidité 
et quelle intuition, quelle mémoire 
aussi ! Nous parlons de ses oncles, 
les deux plus remarquables ambas­
sadeurs qu'ait eus la Troisième Ré­
publique, Paul et Jules Cambon, 
campés à ce qui était « alors » les 
deux pôles de la politique mondia­
le : Londres et Berlin. 

Gaston BERTHEY. 

( Lire la suite en Page 2 ) 

L'EGYPTE 
ET LE lEVANT 

DEVANT 
LES AMBITIONS 

HACHEMITES 
(De no1re correspondant à Damas) 

Ce fut une excellente initiative 
):i'en:voyer une mission d'officiers 
supérieurs syriens en visite au 
Caire. Le choix des officiers était 
significatif, d'ailleurs_ Après tous 
les événements qui s'étaient dérou­
lés, ici un contact syrien avec l'E­
gypte, 'au Caire même, et sur le 
plan militaire, était tout indiqué. 
L'armée en Syrie pour avoir mis 
fin, officiellement, ·à ses entreprises 
politiques, n'est pas devenue subi­
tement indifférente à la marche 
des affaires. Et cela se comprend, 
les risques étant ce qu'ils sont. 

Il sera toujours sage de mainte­
nir des rapports particulièrement 
amicaux entre Le Caire et Damas. 
C'est un retour de l'histoire qui 
veut cela; uri équilibre raisonnable 
entre deux tendances contradictoi­
res: -L'une de ces tendances, celle 
des Hachémites, implique, à brève 
ou longue échéance, la destruction 
de l'autre. C'est la force des choses 
qui le veut. 

Ce- n 'est pas un secret que le lieu 
de naissance des Hachemites est le 
Hedjaz où, depuis un quart de siè­
cle environ, s'exerce l'autorité du 
roi d 'Arabie séoudite. Les appétits 
hachémites sont tentaculaires_ S'il 
faut voir ravenir avec quelque 
clairvoyance, il faut se dire que les 
manifestations «impérialistes» ha­
chémites ne peuvent conduire, par 
le renversement de l'ordre établi, 
qu'à l'hégémonie ou au désordre . 

Cette perspective est si dramati­
que qu'elle appellera toujours la 
plus grande vigilance. 

La politique arabe de l'Egypte 
variera difficilement. La puissan­
ce et le nombre mettent actuelle­
ment l'Egypte à la tête du monde 
arabe; et il est juste que cette pri­
mauté demeure. C'est une question 
de prestige pour l'Egypte, et c'est 
manifestement une des garanties 
normales de la paix. Cette position 
parait plus légitime encore depuis 
l'existence de l'Etat d'IsraéL 

Tout ce qui est en ce moment 
menacé par les ambitions hachémi­
tes, trouve naturellement son cen­
tre de ralliement et son point d'ap­
pui au Caire. Cela répond aux le-
Çons du passé_ EL CHAMI. 

( Lire la suite en Page 7 ) 
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La crise irakienne 
à été provoquée 

par l'échec 
dès négociation~ 

du Caire--
(De notre correspondant 

à Bagdad) 

Une épreuve pour la Ligue 
La situation est trouble, ici, à 

Bagdad et la désillusion est grand~, 
car, il ne fait de doute pour per­
sonne que la démission dlf Cabinèt 
est due au fait que son :vice-prési­
dent Mouzahim El Pachachi . n'a 
pas réussi à, obtenir l'ass~nti~~D;t 
de l'Egypte a une union entre l'I­
rak et la Syrie. 

ce qu'il y a de grave dans la crise 
provoquée par cet échec, ce n'est 
pas la chûte d'~n Cabinet et l'avé­
nement d 'un autre, mais les causes 
mêmes, leur caractère et leur na­
ture ainsi que les répercussions sur 

, les rapports de l'Irak avec les au­
tres Puissances arabes. 

( Lire la suite en Page 7 ) "',_ ____ _ 
Ce que dlf 

un ••••··• 
« La consolidation de notre circu­

lati'on monétaire avec de l'or et des 
dev:ises rares est sans doute un 
acte méritoire. Les bases d'une 
monnaie saine reposent sur l'exis­
.tence d'un budget dans lequel les 
recettes et les dépenses sont équi­
librées, sans avoir recours à l'é­
mission de nouveaux billets ou à la 
réserve budgétaire. . -

((Ceci exige, naturellement, un 
con1rôle minutieux sur les dépenses 
non essentielles qui doivent être 
limittes au minimum et une orien~ 

talion des recettes vers des d~pën­
ses ·constructives destinées à accroî­
tre le rendement. Vient ensuite la 
consolidation de la monnaie aveç 
de l'or ou des devises convertibles 
tels que le dollar, le franc suisse et 
autres, 

• Quel est le sage qui s'exprime 
a insi? - C'est S.E. Halez Afifi pa· 
cha, l'une des plus hautes autorités 
financières et économiques du pays. 
Dieu veuille qu'il soit écouté pour 
que nous soyons préservés des dé­
penses que S.E. qualifie de « non 
essentielles • et que nous appelle· 
rans «'dangereuses •· 

L'écrasement obligatoire 

du . , 
pieton 

La circulation dans notre bonne 1 courir le risque de vous casser une 
ville souffre d'une hypertension 1 jambe et de vous rompre le cou. 
formidable ; partout, ce n 'est 1 Et les palissades des maisons en 
qu'embouteillages, collisions, apla- construction et en réparation ! El-
tissements.. . les occupent, parfois, toute la lar-

. j geur du trottoir, _de même pour les 
. Le ~esponsa~le ~e cette fc;-cheuse tas de moellons et de graviers. Bon 

sztu_atwn, mazs, c est le p1e~on, c~ j gré, mal gré, les piétons sont obli­
P,~le, c_e galeux, c~. ped_zouûle q'lfz gés d'employer la chaussée à la 
s zma_gz_ne, parce !J.U zl p~ze la quas~- merci d'un chauffard_ 
totalzte c:-es zmpots, qu_ tl a le drozt Et la traversée des rues et carre­
de c:hemzner sur ses pzeds dans les tours ? En principe, elle est réglée 
art~res de notr~ czte. _ ': pour permettre aux piétons d'aller 

C est ce q~e ment de decouvnr ~~ d'un côté à l'autre. Or, à certains 
h?norable senateur - gageons qu tl carrefours, lorsque la circulation 
n use pas beaucoup _de chaussures frontale est arrêtée, la ruée laté­

·-,_ du nom de. Khalzl ,Sabet be1f et raZe, arrivée au milieu de l'artère, 
q?fz. a dem~~de au minis~re de ll_n- se dédouble : une partie filant di­
teneur « s zZ. n.e co.mptazt pas P1 o- rectement et l'autre s'infléchissant 
poser une ~egzslat~on pour mettre pour continuer dans le sens qui 
un terme_ Cf ce_t etat de_ cho~es »,. vient d'être interrompu. Le piéton 
Ladzte legzslatwn con~zster,azt a médusé se demande par quelle a­
dresser une c_on~ravent~on a tf:!ut crobatie il peut joindre l'autre 
audaczeux quz rzsque1·mt un pzed bord ' 
sur Zq chaussée ou n'awrait pa<S Au.tre chose : quand la circula­
acheve de !rayerser q_uand le co_ns- tian dans un sens est arrêtée par le 
~able ouvrzrazt fr;t. voze. aux boltdes signal électrique ou le bras du cons­
zmpatzents de s elance1. table, le piéton, théoriquement, 

Le ministère, dans un accès de doit pouvoir traverser. On a, en. 
bon sens, a répondu « qu'il jau- certains carrefours, tracé ries lignes 
drait pratiquement dresser des blanches pour garantir sa sécurité. 
contraventions contre la plus gran- Or, messieurs les chauffeurs s'ins­
de partie de la population » et qu'il tallent, non seulement, sur ces li­
urgeait, d'abord, de faire le dressa- gnes, mais encore les dépassent et 
ge de cet animal récalcitrant, veux- entre eux et le flot contraire qui se 
je dire, le piét9n. . déferle, il n'y a pas un intervalle 

Mais, au faitJ nous, piétons, ou la plus plate des soles pourrait 
avons-nous le droit de circuler ? se glisser. 
Théoriquement, notre droit est in- Afin de gagner l'autre bord, les 
contestable_ Mais, pratiquement, piétons sont obligés de zigzaguer 
comment pouvons-nous l'exercer ? entre les voitures en instance de 

Tout d'abord, les trottoirs nous bondir et souvent, ils n'ont pas eu 
sont réservés, mais ... on les ame- lr; temps de traverser et ils sont 
nuis_e ; on les retrécit_ Souvent, on cernés par le flot qui s'épanche à 
ne peut y cheminer sans danger : leur droite et à leu11 gauche ... C'EST 
ils sont .creusés de tossés, parfois L'ECRASEMENT OBLIGATOIRE . 
de trous... Au milieu de la nuit, Maalesh ! quelques pauvres bougres 
quand les lumières baissent, vous de plus ou de moins ... 
ne pouvez plus vous y engager sans LE HURON. 
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BULLETIN POLITIQUE 

;: Les dépenses constructives 
. . . .. -.. · .,, ........ . 

et la séCurité publique 
Notre ministre des Finances, coup plus imminent par une aug­

gardien du Trésor. devra allumer, mentation ultra-rapide de la po· 
souvent. la. lampe rouge pour in- pulation qui déborde. littérwe­
terdire l'entrée de son Cabinet. ment. · le territoire étroitement li­
principalement à certains. de ses mité du Delta et de la Vallée. Le 
collègues, car ce sera l'assaut aux ritsultat, immédiat, est, dans les 
deniers publics pour réaliser des campagnes, la sous-alimentation. 
projets qu'on peut qualifier d'a-~ car ···· comme l'ont démontré des 
ventureux ou d'aventurés. hommes comme Sedki pacha ---

Quand on rencontre un n~ces- trop de paysans doivent vivre sur 
siteux. il y a deux façons de l'ai- un pauvre feddan; dans les cen­
der : la plus facile; la plus spec- tres urbains, le chômage d'une 
taculaire, celle qui nous permet masse qu'il est. parfois, diliicile de 
de prendre des poses avantageu- qualifier d'ouvrière, car elle n· a 
ses, c'est la charité ostentatoire; }"occasion d'apprendre aucun mé­
vous êtes qualüié de mécène. de tier et qui n'escompte des troubles 
personnage pieux, d'homme ~e que pour se livrer au pUla9e. 

LE DEUXIEME CONGRES 
DIPLOMATIQUE EGYPTIEN 

Le Congrès de diplomates égyptiens au· 
près des Grandes Puissances, se tiendra 
cette semaine au ministère des Affaires 
étrangères, sous la présidence de S.E. le 
Dr. Mohamed Salah El Dine bey. 

Prendront part à ces cérémonies LL.EE. 
Abdel Rahman Hakkl bey, sous-secrétaire 
d'Etat au ministère des Affaires étranqè. 
res; Sami Abou! Fetonh bey, secrétaire 

- Quand allez-vous me marier ? 
- Attendez que le ministère tas-

se baisser les prix. 

g/inéral; Hassan Moharram bey, directeur 
du Protocole; le Dr. Wahid Raafat bey, 
Conseiller d'avis; Abdel Fattah Amr pa­
cha, Ambassadeur à Londres; Kamel Abd­
el Rahim bey. Ambassadeur à Washing­
ton; Ahmed Saroit bey. Ambassadeur à 
Paris; Abd el Aziz Badr bey. Ministre de 
Rome; Taher El Omary bey, ministre au 
Vatican (qui retournera à son poste au 
cours de la première semaine de Mars ). 

D'après certaines sources, les ministres 
d'Egypte à Aihènes. à Madrid el à Moscou 
seront aussi invités à assister à la réu-

bien. La deuxième, c'est de pro· Tout ceci est bien connu de nos nion. 

curer. de donner du travail. Elle hommei" d'Etat et ils ont dressé des 
est beaucoup plus conforme à la plans avec études et devis pour 
dignité humaine. à l'économie gé- r électrification du pays. pour la 
nérale. mais vous ne recevez au· conquête des ouadis désertiques 
cun compliment. aucune gratibl· à l'agriculture, pour le développe· 
de, vous courez. même. le risque ment dv l'industrie et l'e:xPioita· 
d'être traité d'exploiteur. tion des mines et des carrières. Au 

Naturellement toute comparai- lieu de s'atteler à ce travail sans 
son cloche et ceci ne peut s'appli- gloire, à ce dur labeur de lonque 
quer exactement à l'oeuvre gou- haleine, mais qui résoudra nos 
vemementale, aux projets du Dis- problèmes économiques et so­
cours du Trône ... et cependa.n.t, il ciaux et fera de l'Egypte une 

LE BUT DU CONGRES 
Le but principal du Congrès est d'étu­

dier les problèmes mondiaux qui intéres­
sent directement l'Egypte el de déterminer 
la politique extérieure du pays sur une 
base stable et unifiée. 

Les travaux du Congrès porteront éga­
lement sur les question" de Palestine, de 
la Lybie el des anciennes Colonies Ita­
liennes. des frontières égyptiennes et du 
projet d'alliance entre l'islam et la chré­
tienté~ tel que r aurait proposé; il y a 
quelque temps, Taher el Omary bey. 

y a bien, là, un éclairage... grande nation, des ministres - Lors de la réunion 
Dans certains pays bien orga: certes. idéalistes et de beau ca- hebdomadaire don-

nisés économiquement, où la mi· ractère ---- vont engager des mil· née par les membre~ 
des " Amis de l'Unl­

sère n'est qu'une exception. il s'a· lions pour des dépenses nnpro- versité Américaine et 
git de parfaire l'oeuvre de justice ductives dont le résultat sera de Eqyptienne », mardi 
sociale; .;d'où 1~ assuran.ces socia- rendre plus aigus. encore. les dernier. M. Eames. 
les, le dévèloppÉm-•.ent des institu- maux dont nous souffrons. l'invité d'honneur, a 

fait une causerie sur 
tions de solidarité, les loisirs !)a· A ces ministres de haute cultu- les projets pour 1950 
yés, ia gratuité de l'enseignement re et de grande idéalité, nous 'l'OU· des Elèves Etrangers 
dans ses divers degrés, etc ... etc... mettrons le prov~rbe latin : « Pri- de la M.I.T. (Massa-

N 'il f ill • b d <.. chussets Instilute of . on, qu · a· e sa stenir e mo vivere, deinde philosopnari ,; Technology) dont il 
toute mesure dans ce sens, dans Il faut. d'abord. assurer à chaque est un des représen-
les pays socialement en retard ; enfant du peuple son plat de riz, tants. Le voici pro­

·au contraire. il faut stimuler nui- de lentilles ainsi que sa gala- ":onçanl 50~ all~c~­
tiative privée_ et l'épauler. da~~ bieh .•. et, c':la, en lui perme~tant :~~n·1:Y~~-' ':.t:~a:~~ 
tous les dommnes de la sobdante de les acquerir par son travail: le Sélim. de ta Faculté 

LES RESTRICTIONS IMPOSEES 
A L'IMPORTATION 

DES PRODUITS ALIMENTAIRES 

S.E. Ahmed Hamza zey. ministre de 
r Agriculture, s'est intéressé aux plaintes 
suscitées par les restrictions imposées à 
l'importation des produits alimentaires de 
provenance étrangère et mises en vigueur 
par le service quarantenaire agricole de 
la Douane, dépendant du ministère de 
l'Agriculture. Le ministre a publié un ar­
rêté pour la formation d'un comité présidé 
par lui et composé du Dr. El Kilani bey, 
sous-secrétaire d'Etat, des directew:s des 
adm)nïslrations compétentes, des techni­
ciens du ministère et de deux membres re­
présentant les importateursi pour examiner 
cette question et tous les moyens suscep­
tibles diatténuer ces restrictions sans por­
ter atteinte à !"agriculture du pays, par 
l'Introduction de parasites pouvant lui être 
nuisibles. 

LES NEGOCIATIONS STERLING 

Les délégations égyptiennes el britan­
niques dans les négociations sterling, se 
sont réunies le 13 crt. à la Société Fouad 
!er d"Economie Politique de Statistique et 
de Législation. La séance a duré une 
heure. 

D'autre part. ies sous.comités des deux 
parties se sont réunis hier~ mercredi, pour 
échanger leurs points de vue. On s'attend 
enfin, que la sixième séance des déléga­
tionsi ait lieu ce matin. 

- Je suis disposée à mourir pour 
1 toi et de tout sacrifier pour toi ; 

1 

mais, si je sortais, ce soi1· avec toi; 
mon chien prendrait froid. 

LES TRAITES D'ETABLISSEMENT 
1 Le département des Passe-Ports el de 1~ 

1 

Nationalité a mis au point le projet de 
l'établissement. pour les ressortissants des 

) Etats-membres de la Ligue A~<tbe, 

et de la bienfaisance: l'Etat doit, reste viendra par surcroît. j des Ingénieurs de 

même, intervenir et s'y intéresl:!er: ANTAR l'Université Fouad 1.; 
·mais ••• U doit porter son principal ' et à sa gauche M. Haynes. aussi un représentant de al M.I.T. 

Le projet a été transmis au secrétaire 
général de la Ligue, S.E. Abdel Rahman 
Azzam pacha. qui l'inscrira à l'ordre du 
jour de la prochaine réunion du Conseil. 

Quant aux autres projets de traités d'é­
tablissement. ils sont encore en suspens 
et ne seront Signés que lorsque tous les 
Etats intéressés auront soumis leurs con­
tre-projets au ministre des Affaires Etran­
qères. 

A~RIVEE 

S.E. Don Nuis de Anmeqro 

Nous venons d'apprendre avec 
plaisir, que S.E. Don Nius de An­
megro, ministre plénipotentiaire de 
Cuba, accrédité en Egypte, est ar­
rivé dimanche, par un appareil de 
la T.W.A. et est descendu au She­
pbeards' HoteL 

Au nouveau diplomate, toutes 
nos félicitations. 

flbsurdité 
du théâtre 

Ce jeudi à 6 h. 30, dans la salle 
de la Maison de France, 5, rue El­
Fadl, M. Raymond, Morineau, lec­
teur à l'Uni~ersité Farouk 1er, don­
nera, sous les auspices de l'« Union 
Française Universitaire», une con­
férence intitulée : « Absurdité du 
Théâtre». 

Le public y est cordialement in­
vité. 

Lu, pour vous, les 
La sûreté 

Le « Misri » envisage la nécessité d'a~· 
surer à la police, les conditions nécessai; 
res pour assurer la sécurité générale. 

- • Il faut , dit·il. renforcer les forces 
actives de la police en rapport avec l'ac­
croissement de la population d" abord. 
pour faire face aux éventualités multiples 
ensuite, e t, enfin, pour mâter les malfai­
teurs en province. » 

La carte rouge 

Le Chef du dopartement d"Etat à Wa· 
shington avait dernandé aux grandes puis­
s a nces de remettre à mars· prochain les 
décisions relatives à leurs rapports avec 
les pays colonisés ; - y compris l'Afrique 
du Nord - afin de prevenir !"infiltration 
communiste. 

A cette occasion. l'Emir Abdel Kérim a 
fait les déçlarc:ct:ions suh-antes au « Akher 
Lahza » : 

- Le président Roosevelt avait promis 
que l'Amérique n'approuverai1 pas le 
ma:ntien de l'impérialisme français en 
Afrique du Nord. Ses alliés ont renië par 

:effort sur T,A. CREATION DU TRA- --- 1 Qo:n..Îére:n..ce de ::rY.[_ :::S:erbeli:n.. _ lu suite. celte promesse. Nous avons op-

v~. RENTREE Un grand danger social -- et . 
nous rejoignons, ici. le problème 
de la sécurité - est constitué par 

.]es· masses qui souffrent dans les 
·besoins primordiaux de la nour­
rit:ure. de l'habillement, de l'habi­
tation. Ce danger est rendu be~u-

Une seule société 
exploiterait 

les gisements de fer 
d'Assouan 

La Commission des Finances de la 
Chambre des Députés. a -étudié au début 
de la ·Semaine, un projet de loi relatif à 
l'ouverture d'un crédit supplémentaire de 
dix mille livres, représentant la " quete 
part u du gouvernement dans le capital 
d'une Société qui sera chargée d'étudier 
la création d'une industrie sidérurgique 
en Egypte, utilisant le minérai de fer el<­
trait localement. 

La Commission a éiudié ce projet à la 
lumière d'une note du ministère des Fi­
nances. qui exprime son avis à ce sujet. 

. Cette note indique que selon les rap­
ports des expe!rts \mond$aupc, l'industrle 
sidérurgique est susceptible de rapporter 
de qros bénéfices à l'Egyple et que M. 
Merèier.. l'expert français bien connu. a 
présenté un projet pour la productiOf.• de 
180.000 tonnes de fer el d'acier. Cette 
mine coûterait environ dix millions de li­
vres. 

Les besoins de l'Egypte, en fer et en 
acier. s'élévant à trois cent mille tonnes 
par an, le ministère suqqère que les cent­
vingt mille tonnes nécessaires pour attein­
dre ce chiffre. soient produites par l'utili­
sation du courant électrique que fournira 
le réservoir d'Assouan. 

La note ajoute qu'une commission com­
posée de grands industriels égyptiens.~ a 
tenu plusieurs réunions pour étudier la 
question du point de vue technique et 
qu'elle a suqqéré- la formation d'une u so­
ciété di étude~, à capital limité pour s'oc­
cuper des détails de celle entreprises. 

La Commission des industriels a a..tssi 
suggéré que la mine de fer et J'usine 

- s~ient exploitées par une seule société. 

Agents: 

Nous avons le plaisir d'annoncer 
le prochain retour de M. Narriman, 
directeur de l'Air India Internatio­
nal au Caire, qui sera dans notre 
ville le 22 février, après quelques 
semaines de séjour à Bo:nbay, en 
consultation avec la Direction Cen­
trale de sa Compagnie. 

AUTOUR DES CONVERSATIONS 
BEVIN-NAHAS 

D'après notre confrère u Le Balagh "• 
S.E. Moustapha El Nabas pacha. Président 
du Conseil~ a refusé catégoriquement l'au­
torisation aux bâteaux.citernes~ de transi­
ter le Canal de Sue~. à destination du port 
de Haïfa. 

Cette 1in de non-receVoir a été opposée 
à la demande qu"aurait laite M. Bevin, 
le Chef du Foreign Office, lors de son 
passaqe au Caire. 

Notre confrère, qui donne les détails des 
réponses du Premier Ministre. souliqne que 
S.E. Nabas pacha a soumis les détails 
complets de sa conversation à S.M. le Roi, 
qui a daigné approuver la l!qne de con­
duite adoptée par le Chef du Gouverne­
ment. 
LA LEGISLATION EXCEPTIONNELLE EN 
REMPLACEMENT DE LA LOI MARTIALE 

L'ordre des Avocats est opposé à la Jé. 
qislalion exceptionnelle qui doit remplacer 
la loi martiale. Soixante-dix membres ont 
présenté une proposition en vue de la con· 
vocation de l'Assemblée Générale en séan­
ce extraordinaire afin diexaminer la ques­
tion. Mire Omar Omar bey, bâtonnier de 
rOrdre, a fixé cette réunion au samedi 18 
courant. 

Dans une déclaration à la presse, Mtrs 
Omar Omar bey a souligné que l'ordre 
d'Avocats n'est pas du tout d'accoro;l sur 
la nouvelle législation exceptionnelle, ni 
sur aucune loi restrictive des libertés indi­
viduelles. De plus, dit-il, nous ne pouvons 
pas comprendre comment le ministère du 
peuple a accepté de promulguer une telle 
législation. S'il est absolument nécessaire 
d'impqser ces lois, il faudrait tout d'abord 
consulter les autres pays et suivre leur 
exemple en ce qui concerne la protection 
recherchée: nous ne devons, en aucun 
moment, prendre une mesure qui dépasse 
les lois en vigueur dans d'autres pays. 

La philosophie apocalyptique de Victor Hugo 
~'ce que dit la bouche d'Ombre.'' 

Dans la conférence qu'il a pro­
noncé le 9 février dans la salle du 
Lycée Français du Caire, sous les 
auspices de l'Associàtion des Pro­
fesseurs Egyptiens de langue fr~n:­
caise M. Herbelin s'est attache a 
dégager de l'oeuvre entière du poè­
te mais tout spécialement de la 
g1:ande pièce des Contemplations 
« ce que dit la Bouche d'Ombre » 
un corps de doctrine cohérent. 

La << philosophie » de Victor H~go 
n'a pas le caractère d'un grand edi­
fice rationnel: elle se présente com­
me une révélation, une « apocalyp­
se » de vérités. L'illumination est 
venue au poète après les deux 
grandes épreuves du deuil et de 
l'exil et c'est à Jersey, près du dol­
men 'dé Rozel que son imagination 
visionnaire l'a reçue de la bouche 
d'un spectre fatidique. 

Des articles de l'apocalypse de 
Rozel le premier est qu'une âme 
résid~ en tout être et même en tou­
te chose, et que « tout est plein 
d'âme». Ainsi, l'Univers entier est 
conscient. Le second article est une 
sorte de Genèse : Dieu s'est séparé 
de la création en lui laissant, pour 
qu'elle reste extérieure à lui, un -lé­
ger élément d'imperfection. or, la 
création s'est matérialisée au fur 
et à mesure qu'à la suite d'une fau­
te initiale mystérieuse, ses fautes 
s'accumulent; « La première faute 
fut le premier poids». Il en est 
résulté une sorte d'échelle des êtres 
allant de la matière brute jusqu'aux 
purs esprits, voisins de Dieu. 
L'homme occupe dans cette hiérar­
chie, le milieu mathématique, et 
une place, à la fois, périlleuse et 
privilégiée : privilégiée en ceci, que 
seul, il a la liberté et que seul il 
peut faire son salut par les oeuvres, 
- périlleuse en ceci (et c'est là le 
point) que la vue de Dieu lui a été, 
retirée après la chute, tandis que 
les animaux ou les plantes, et mê­
me les cailloux, voient Dieu, « mais 
restent enchaînés loin». Une mo­
rale se ·dégage, exigeante entre tou­
tes, morale de dépouillement, de 
pitié et d'efficacité. 

Toutefois, cette échelle n'est pas 
immobile : les êtres y circulent, al­
lant vers le haut s'ils ont gagné en 
mérites, descendant un ou plusieurs 
degrés, s'ils ont pentu. 

· comme l'amour de Dieu, mais mê­
me et aussi comme l'amour de 
deux créatures entre elles. 

Il fallait à ce système une vérr:' 
fication : V. Hugo a cru la trouver 
dans les tables tournantes, à quoi 
Mme de Girardin l'a initié en 
1854. Or, il se trouve que les tables 
tournantes restituent au poète, des 
vérités que, de bonne foi, il leur a 
d'abord imposées. Son fils, Charles, 
médium exceptionnel, recueillait 
dans leurs propos, ce que son père, 
à son insu, leur transmettait. 

Cette philosophie est-elle origi­
nale ou empruntée ? Empruntée à 
coup sûr : les assises et les colonnes 
de l'édifice viennent d'ailleurs, du 
pythagoricisme, du christianisme, 
du manichéisme persan. Ce qui est 
original, c'est la synthèse elle-mê­
me. Telle qu'elle est, la doctrine 
est contestable sans doute (et com­
ment en s'rait-il autrement dans 
1,1n domaine aussi conjectural ?) ; 
mais elle a ce mérite de venir d'une 
expél'ience intime, et si on a le 
droit d'en discuter l'authenticité, 
nous n'avons pas le droit d'en con­
tester la sincérité. 

UN AUDITEUR 

N.B. - Nous aurions aimé que 
M. Herbelin, qui en est certaine­
ment informé, rappelât que la doc­
trine hugolienne rejoint la pure 
tmdition boudhique et l'enseigne-

. ment théosophique. 
Nous avons reçu un excellent 

compte-rendu de cette conférence, 
signé : UNANIMA. Nous regrettons 
qu'il fasse double emploi. 

plis des Etats démocratiques, des leçons 
que nous n· oublierons pas. La première 
est que pour sauver leurs pays, ils ont é té 
les alliés de la Russie communiste. Cette 
leçon a été retenue. Personne n'empêche­
ra les marocains d'être aUiés à n'importe 
qui pourrait représenter pour eux une 
lueur d'espoir favorable à leur indépen­
dance. Pour la Patrie on s'allierait avec 
Satan Comme les démocrates. l'ont fait. 

q Les Ma:oocains n'approuveraient aucun 
accord entre les Américains Gt les puis­
sances impérialistes s'ils n'ont pas voix 
au chapitre l'>. 

- Si je n'étais pas obligée de 
garder mes mains dans les poches 
à cause du froid, je vous aurais gif­
flé. 

Le transport 

La crise des transports à suscité les ré­
flexions suivantes à M. Mohamed El Ta­
bei : 

- Que reste-t-il des moyens de trans­
port , 

« Les trains arrivent avec une heure de 
retard quand les moyens ne sont pas ren­
versés en route ... 

« Les tramways entassent les voyageurs 
comme dans une boîte à sardines. Il n'y 
a même pas de place pour une puce ; 
encore moins pour y placer un pied. • 

La nsitc ùcs j ~nrnalistc~ fran~ais 
(Suite de ta Page 1 ) ·plier les contacts au lieu de passer 

Et nous échangeons des souve- plus d'une heure à parler avec des 
nirs de ce temps-là. J'évoque le re- ·voisins qui ne vous sont pas tou­
tour de Jules Cambon à Berlin : la jours bien appareillés. L'hygiène y 
Gare du Nord un soir de juillet gagne égakment, car les intermi-
1911, notre représentant à Berlin nables menus vous incitaient à 
montant avec le sourire dans son trop manger .... 
sleeping. La crise d'Agadir était Donc ce !undi-là au Sémiramis, 
dénouée, tout risque de guerre é- parmi des invités de choix, journa­
carté ... - hélas pas pour plus de listes de Fra11ce et d'Egypte frater­
trois ans ! Mais la situation est- nisèrent ·cordi'alement' et ·utilement. 
lle moins sombre en ce moment?... Et il n'y eut que deux discours, 
Mon éminente interlocutrice hoche mais pertinents. 
la tête mélancoliquement en soupi- Mtre Aboul Fath, l'ancien bâton-
rant : nier de l'Ordre de la Presse, eut 

- En tout cas, je suis heureuse d'heureuses trouvailles en parlant 
que mes oncles ne soient pas là des liens d'amitié qui unissent les 
pour voir ce qui se passe en Alle- deux pays, comme par exerr.ple : à 
magne ! propos des Français qui se sont n .. 

Banquei nouveau style lustrés au service de l'Egypte : « Je 
La réception qui m'a le plus 'frap- ne crois pas que l'histoire offre 

pé, ce fut celle offerte par l'Ordre plusieurs exemples de deux peuples 
du Syndicat de la Presse. Un ban- pouvant revendiquer à la fois tant 
quet, mais un banquet nouvelle for- d'hommes illustres». 
mule, une formule démocratique Etonnement jeune, pour un pré­
assurément. Plus de grande table sident d'association, M. Sablier n'a 
solennelle où le placement hiérar- pas été moins éloquent et ce 
chique des grosses légumes donnait avec une charmante discrétion. Il 
des maux de tête aux fonctionnai- a parlé de « ce courant» qu'il a­
res du protocole. Un grand buffet vait été de la mission des journa­
et seulement quelques petites ta- listes de renverser. Et il exprime 
bles ceinturées de chaises pour les 1l'espoir que la France offrirait bien­
gens d'àge ou de faible· santé. Ain- tôt à son tour une cordiale hospi­
si, on peut étendre le cercle des t~lité aux journalistes égyptiens 
invitations. On n'a plus besoin, desrreux _de tme_ux le connaltre .. 
comme autrefois de diviser les in- l Il .avait aus~1, en ~assan~,. ~e:­
vités en deux classes : ceux qui coche un _compliment b1en m.ente .a 
prennent part au repas et ceux qui l Sa_lah.eddme bey Fade!, qu~ av.alt 
ne viennent que pour la soirée, en pns a sa charge « l orgamsat;o.n 
« cure-dent» selon le terme con- t~chmq~e » de ce vo~age. En ven­
sacré... En outre, on peut multi- te, le Drrect.eur. du Departemep.t d~ 

la Presse, arnsr que me l'a declare 
une spirituelle consoeur, a su faire 
oublier à ses hôtes la bouderie du 
soleil d'Egypte qui a marqué leurs 
premières journées. Mieux encore, 
il semble bien que ce diplomate 
hors ligne à l'énergie souriante, ait 
su décider ledit soleil à embellir de 
ses rayons leur visite en Haute-

opinions contraires 
M. El Tabei passe aux autres branches 

du Ministère des Communications 

Tous se plaignent 

« Nous commençons par le téléphone; 
ie défie n'importe qui, de me montrer un(' 
seule personne, même un ministre qui ne 
se plaigne du téléphone. 

« A tout moment , c'es t le courant qui 
manque. Le feu peut prendre à la maison. 
Les habitants peuvent se presser vers le 
téléphone pour appeler les pompiers. Mais 
le télêphone ne fonctionne pas ... 

• Quelle idée que le feu prenne. qu"u:o 
malade, victime d'une attaque, soit en 
mauvais état, pendant que le téléphone 
ne fonctionne pas l L'un et l'autre n'ont 
qu'à attendre Je cou"ant. 

Lignes brouillées 

« Ou bien le récepteur en main, vous 
attendez que votre ami réponde à !"appa­
reil. C'est une autre conversation q ue 
vous entendez entre deux hommes d" affai­
res ou bien entre deux personnes de sexe 
opposé. Parfois. pendant la conversation, 
un troisième personnage intervient et vous 
demande de fermer la communication . ., 

Après avoir énuméré bien des cas d'er­
reurs, de fa ux numéros, etc ... M. El Tabei 
y poursuit : 

Où l'on remonte au déluge 

- Je défie l"mspecteur général de me 
citer le nom d"un seul pays d"Europe, mê­
me de ceux qui ont été ravagés par la 
guerre ; où l'état des iéléphones serait plus 
défeciueux qu'en Egypte ! > 

La peüte épargne 

- A propos de la Caisse c!"Epargne. le 
« Misri » annonce : 

« Le ministère des Communications son· 
ge à élever la proportion des profits as­
surés aux dépôts à la Caisse d'Epargne. » 

r La censure indiscrète 

1 

En marge des préoccupations de l"heu­
ro, en ce qui concerne le maintien de la 
censure du courrier, « Akher Saa » dit : 

- Nous pensions que le Cabinet Waf-
diste n'attendrait pas 24 heures au pou­
voir, sans a bolir toute sorte de censure. 
Nous avons trouvé d'heureux augure, le 
geste du ministre de l'Intérieur, abolissant 
dès le pre!nier jour la censure de la 
presse. 

Les secrets atomiques 

La Grande-Bretagne el les Etats-Unis ont 
des secrets militaires dépassant de beau­
coup les nôtres. Et pourtant, personne n·a 
songé de prendre de pareilles mesures. 

Ou bien, pensez·vous, que les secrets 
militaires de l'Egyple sont plus importants 
que ceux de la bombe atomique ou la 
bombe à hydrogène ? Les plans des com­
mandants conquérants, Heidar pacha el 
Osman El Mahdi pacha sont-ils plus se­
crets que les avions propulsés et les fu­
sées? 

Egypte. Gaston BERTHEY. 
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ACTUELLEMENT 

PRÉSENTE 

11 ENTRE 
ONZE HEURES 

ET MINUIT li 

Un nouveau "Quai des Orfèvres" ......................... 
IMPORTANT 

SUR SCENE: 
durant les entr'actes de 

6 b. 30 et 9 h. 30 p.m., une 
àemt-heure d'attractions mu­
sicales, avec le Trio interna­
tional WOLMER « des dis­
ques His Master's Voice & 
Columbia» - accordéons et 
contrebasse- dans un réper­
toire de choix. 

SANS AUGMENTATION 
iNTERNATIONAL AIR CHARTERS INTERNATIONAL AIR TRAFFIC 

26, Rue Chérif Pacha lmmobilia. Tét. 43820-45288 - Le Caire 

Vers quelle fin évolue l'Univers 
ainsi constitué; il semble que ce 
soit vers une réintégration bu 
mieux, vers une réabsorption en 
Dieu : ce sera « la fin de Satan ». 
Par quels moyens : Victor Hugo 
l'indique assez bien : la créature 
peut s'élever vers Dieu d'abord par 
la souffrance, expérience commune 
à tous les êtres, et qui est le par­
tage de chacun, un second moyen 
de salut, c'est la science, ou la 
connaissance qui éclaire tout le 
bien et le mal; un troisième moyen 
est l'amour, qu'il faut entendre 

Misri eff. à Nabas pacha. - Je vous ai donné ce bois pour reconstruire, non pour vous chauffer ... 
(Rosa el Youssef). 

DE PRIX. 
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Liban : Neutralité entre 

l'Est et l'Ouest 

nombre des estiveurs ·a atteint en 
1949 huit mille étrangers et cinq 
mille Syriens. Les premiers ont dé­
pensé environ sept millions de li-

Damas : Sans fondement 

Le Premier Ministre Riad El Solh vres au Liban et les autres, trois 
bey, a· déclaré au Parlement que millions, soit dix millions de livres 
les Communistes libanais essayent libanaises en tout. · 

Le Conseil de Justice institué a­
près chaque coup d'Etat, pour juger 
certains responsables du précédent 
régime, vient de prendre des déci­
sions, acquittant le Colonel Henna­
oui et Nazir Fança, be'au-frère et 
secrétaire du maréchal Hosni El 
Zatm, des accusations dont tls fai­
saient l'objet. 

de fomenter des troubles et de pro- Le gouvernement annonce d'au­
vaquer des manifestations, · hebdo- · tre part qu'il a apporté certains 
madaires, mais que le gouverne- . aménagements au regime des im­
ment a décidé de les interdire. pôts, qu'il a aboli la taxe d'octroi 

Le Parlement a discuté le pro- et mis au point les prpjets de loi 
blème du Communisme ouverte- relatifs au nouvel impéit foncier et 
ment pour la première fois. aux taxes successorales. Il a en ou- L'emprunt séoudite 

Lorsqu'on lui a demandé si le Li- tre déposé sur le bureau de la 
ban, en combattant le commun:is- Chambre, deux projets concernant 
me, s'est rangé definitivement du la création d'une · cour de comptes 
côté de l'ouest, Riad El Solh bey a et la réorganisation des cadres de 
répondu : « No11s sommes neutres l'Etat.. 

Les négociations engagées à 
Djeddah par le ministre de l'Eco­
nomie Nationale, en personne, pour 
la .conclusion de l'emprunt séoudi­
te, sont arrivées à leur phase fi­
nale . et l'on n'attend plus que la 
ratificatoion des gouvernements sur 
les points suivants ; 

dans. le conflit entre l'Est et l'Ouest ~ r 
mais nous combattrons tout mou·- L'état des travaux de l'oérodrome 
vement ·destructif provenant de 
l'Ouest .et de l'Est, de la droite ou de Xhaldé 
de la gauche ».· L'on apprend qu'à Khaldé le tra- - Octroi d'un emprunt de dix 

millions de dollars à la Syrie. . · · fic commercial pourra commencer, 
Le traité Libano-Américain si tout va bien, en juin-juillet pro­ . - Fourniture du matériel et l'é­

qùipement ayant servi à la cons­
truction du pont de Djeddah, en 
vue d'être utilisés pour l'aménage­
ment du port de Lattaquieh. 

Le ministre du Liban à Washing­
ton, a été autorisé de parapher 
l'accord libano-américain, qui sera 
soumis plus tard au p_arlement li­
b!!-nais aux fins de ratification. 
Ce traité impose aux deux pays­

des consultations préalables avant · 
de décider sur une question politi­
que importante. Il n'y a aucune· 
clause restrictive pour le Liban 
touchant ses relations avec les 
pays arabes. 

Le rameau d'olivier 

Riad El Solh bey, Président du 
Conseil libanais, propose la média­
tion d'un comité de trois person- · 
nalités arabes qui ne soient ni 
égyptiennes ni irakiennes, pour dis­
siper les malentendUs entre l'Egyp­
te et l'Irak. 

Solh bey suggère que la confé­
rence des trois soit suivie d'une au­
tre conférence médiatrice à la­
quelle participeront tous ·les pays 
arabes et qui aura pour mission de 
trouver une issue à l'empasse qui 
persiste en Irak. Le Président de­
mande que ces deux médiations 
aient lieu avant la réunion du 
Conseil de la Ligue ou de la Con­
férence des Chefs des Etats arabes, 
dont on parle depuis quelques 
jours. 

Précisions officielles sur le 
budget de. 1950 

L'exposé gouvernemental qui' ac­
compagne le projet du budget pour 
1950, actuellement sous étude à la 
Chambre, constate tout d'abord 
que, dans sa forme définitive, ie 
nouveau budget totalise 77.850.000 
livres libanaises, contre 75.000.000 
en 1949. 

Cet excédent de près de trois 
millions de livres proviendrait de 
l'inscription aux budgets de l'édu­
cation nationale et de l'agriculture, 
de projets dont Ia réalisation · entre 
dans le programme .des réformes., 
économiques et sociales. 

L'exposé souligne ensuite que le 

chain, dès que les bà.timents provi­
soires seront achevés . . ·Mais l'en­
semble des diverses installations 
ainsi que . les bâtiments · de l'aéro­
gare ne sé_ront pas terminés avant 
le pr~htetn!)S ou l'été 1950. 

Une . liCdson aérienne directe 
· Beyrouth-Paru. 

- Fourniture de grandes quan­
tites de blé, tissus et autres pro­
duits agricoles et industriels sy­
riens à l'Arabie Séoudite. 

Le développement des échanges 
Nou.S .. apprenons que la Campa- franco-syriens 

griie .Ai.t-l''rance projette actuelle-
ment l'établissement d:une liaison Au cours de ses récents entre­
directe régulière, Beyrouth-Paris, tiens avec les ministres des F1nan­
liaison qui sera assurée une fois ces et de l'Economie Nationale, le 
par semaine au début, mais qui se ministre de France à Damas, leur a 
fera par la suite, avec une· fréquen- soumis une liste des productions sy­
ce accrue. . . . . riennes susceptibles d'intéresser 

Cette liaison sera annoncée a1,1s- les· importateurs français sous ré­
sitôt que l'état d'avancement des serve de· prix convenables. 
travaux de l'aéroport tle Khaldé · Les produits demandés compren­
permettra l'utilisation d)l terrain. :nent notamment les tissus et filés 

· · · · ,, .. ~;J'n eoto.i:i, les peaux de certaines va-
L'avancement des·. :1tci:Vaux . · riétés, de céréales et légumineuses. 

de la T~klinè · 
· · · ·• 1 · Nouvelle législation pour les 

Les travaux de la Tap4ine, com-
mencés en Syrïe ·· et · au Liban: en _travailleurs étrangers 
mai 1949; se poursuivent active-
ment, quoique la construction du Au terme de la nouvelle loi ré­
pipe-line, proprement dite, ··n'aft glémentant l'emploi des travail­
pas été encore entreprise. Tout le teu'rs non syriens, aucun travail­
matériel nécessaire se trouve ce- leur étranger ne peut exercer une 
peti_dant d,éjà s~.r place. et l'on n'-::_l.t- ,activité quelconque en Syrie, s'il 
tena plus · que l'aChèvement dé,s . n?est pas détenteur d'une carte de 
opér:ttions d'expropriation le long ·travail livrée par 1e Bureau du Tra-
d t · d f t · l' L vail et des Affaires Sociales. 

u . _race. u u ur plpe- me. a Cette carte autorise l'intéressé à Tap1ine a conclu d'autre part un 
accord avec la compagnie du Che- . travailler dans une branche déter­
min ae Fer D.H.P.; dorit les trains minée de l'act).vité économique et 
transportent depuis deux moi~; lui assigne · pour son séjour eo pour · 
sans arrêt, le matériel et les tuy~ux son travail, Une circonscription-ad­
vers Déraa,en Syrie Sud . . · · ministiative désignée. La durée de 
· Actuellement, le nombre total de l'autorisation est d'un an, renou­
la .main-d!oeuvre employée .en Syrie velable. 
et au Liban, atteint · 1300, .,- dont : To1,1s les travailleurs étrangers 
la majeure partte se trouve' au Li- se trouvant actuellement en Syrie, 
ban. Sur . ce chiffre, il ·y a ce pen- sont tenus de demander cette carte 
dant relativement peu. ·d'ouvriers, dans le délai d'un mois à partir de 
en attendant .le .commencement des la date de promulgation de la nou­
travaux de pose des tuyaux, prévu velle loi. 
pour février courant. ·ces ·travaux 
dureront -dix ·moi's environ et la 
compagnie espère faire couler. le 
pétrole dans . son pipe-line, .le 1er 
janvier 1951. 

------~-------------
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L'Anglo-lranian ajourne la 

construction de son pipe-line 

Selon une déclaration du direc­
teur des communications et mines 
des Travaux Publics, réproduite 
par la presse syrienne, l'Anglo-Ira­
nian Oil Co., concessionnaire de la 
construction d'un pipe-line qui a­
mènerait le pétrole de ses puits 
d'Abadan sur le littoral syrien, à 
Tartbus, a r.ef~sé d'autoriser le pas­
sage du pipe~line en question ,sur 
son territoire. 

-Bagdad : Les réformes du champ 
:Pé.trolier de Kirkuk 

seront augmentées de 50 o/ o 

LA VOIX DE L'ORIENT 

... .. , 

Que veulent les Américains 
de la Yougoslavie de Tito ? 

Une haute personnalité officielle gouvernement de Tito, tels que le 
du State Department americain a prêt accordé par l'Export-Import 
révélé que l'on pourrait demander Bank, l'accord commercial anglo­
au Congrès américain un prêt di- yougoslave, le prêt que la Banque 
reet à la Yougoslavie si les autres Mondiale vient de mettre à l'étude, 
prêts que le maréchal Tito négocie et l'adoucissement des restrictions 
avec d'autres agences occidentales pour les compagnies américaines 
s'avéraient insuffisants. Des ten- désirant vendre des machines et 
tatives ont déjà été faites pour ga- divers types d'équipement à la You­
gner des partisans au Congrès afin goslavie. 
de consentir ce prêt en arguant Mais le Département d'Etat doit 
qu'un tel prêt compléterait la stra- faire face au problème embarras­
tégie américaine de guerre froide sant consistant à expliquer au pu­
soutenant Tito dans l'espoir de blic américain et aux forces anti­
pousser au développement d'une socialistes et antititistes en Yougo­
fédération antisoviétique en Euro- slavie pourquoi il donne son sou­
pe orientale. tien à un gouvernement qui cons-

Le but de la stratégie américaine truit le socialisme. comme la You­
en Yougoslavie, selon cette source goslavie prétend le faire, tandis 
gouvernementale, est de « faire re- que la politique américaine s'enga­
culer » la Russie selon le fameux ge à combattre le socialisme dans 
plan proposé par Georges F. Ken- le monde. Notre interlocuteur nous 
nan, l'homme des plans du Dépar- explique la position officielle par 
tement d'Etat, qui publia ses idées des mots au sujet de la Yougosla­
sous la signature de M. X . dans un vie : 
article de « Foreign Affairs >> dont « Qu'on ne s'y trompe pas. Ce 
on discuta beaucoup. pays est encore un Etat policier, 

La Yougoslavie entre dans ce mais au moins Tito et son gouver­
modèle parce qu'elle est utilisée nement se posent en champions de 
comme une base d'où l'on répand l'indépendance et montrent quel­
les sentiments antikominform en que préoccupation du bien-être du 
Europe orientale. Ce porte-parl3le peuple yougoslave, plus de préoccu­
du Département d'Etat a décla pation que n'en aurait l'Armée rou­
ré qu'une fois que les autres pays ge». 
communistes seraient sous la di- Il y a eu des preuves montrant 
rection de forces Titistes, ils s'uni- que la politique actuelle des U.S.A. 
raient en une fédération « naturel- à l'égard de la Yougoslavie remou­
le l> qui aurait logiquement le ma- te à bien avant que le Kominform 
réchal Tito à sa tête. Ainsi on au- ne publiât sa première résolution 
rait créé une brèche dans l'unité , contre Tito et les autres chefs du 
qui existe actuellement entre l'U.R. parti communiste yougoslave. Ceci 
S.S. et ces pays. fut reconnu dans le numéro du 31 

Un plan a été soigneusement mis octobre du magazine amencain 
au point pour pousser au dévelop- « Time », qui disait dans un article 
pement des forces antikominform. écrit à propos du départ de l'am­
Notre interlocuteur nous déclara bassadeur Cavendisir Cannon de 
qu'on compte be-aucoup sur l'assis- Belgrade : 
tance économique parce que le suc- « Cavendish Cannon, un homme 
cès ou l'échec de Tito dépend beau- de 54 ans aux traits anguleux, a 
coup de l'amélioration et non des fait l'un des travaux les plus re­
conditions économiques en Yougos- marquables dans la guerre froide. 
lavie, qui sont actuellement rien Il avait flairé · qu'tl y avait du trou­
moins que brillantes. La théorie ble dans l'air avant que la scissiem 
est que si l'on parvient à faire de du Kominform n'éclatat ouverte­
la Yougoslavie un « panneau publi- ment, alors il demanda à ses su­
citaire » de prospérité, les commu- périenrs de donner au gouverne­
nistes des autres pays l'envieront et ment de Tito l'encouragement et le 
suivront la politique de Tito de soutien limité dont il avait besoin 
rupture avec le Kominform. pour maintenir la rébellion gran-

Cette politique est soutenue par dissante sans se rallier à la ligne 
divers plans de financement du propre de Tito ». · 

.... F alles attention, 
camarade Vychinski, 
ne confondez pas ...... 
Dans cette ·serviette 
se trouvent les dis· 
cours pacifistes. et 
dans l'autre les no­
les contre la Yougo· 
slavle ...... 
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~a r8voltB couvs dans lBs tribus Kurdes 
( Suite de la Page 1 ) 

Aujourd'hui, nous recevons 
des informations que de nouvelles 
agitations sont en préparation et. 
certaine·ment, liées avec l'état pré­
sent d'insécurité mondiale. Et cet­
te agitation couve, précisément 
dans l'ancien vilayet de Mossoui 
qui, par une habile jonglerie de 
Lloyd George fut, indûment attri­
bué à l'Irak,c'est-à-dire, à la' Gran­
de-Bretagne. 

Cinq millions d'âmes réparties 
en cinq Etats 

Faisons d'abord, encore une fois 
une mise au point de cette question 
qui, si elle n'est pas une inconnue 
~e la part des chancelleries, est 
1gnorée par l'opinion publique 
mondiale. 

le Iv.J;aréchal El Zaim et son conseil­
ler El Barazi qui furent lâchement 
a~;sasbinés. Enfin, dans le Caucase 
russe, ils forment une communauté 
de deux à trois cent mille âmes, 
unie à la République arménienne 
soviétique mais qui possède une 
certaine autonomie avec une uni­
versité et des écoles chargées de la 
propagande dans tout le Kurdis­
tan. 

Quel est la population de toute 
cette régwn ? ~n .l'aOsence de tout 
recensement, les est1ma"1ons etaie­
rent entre trms et nu1~ mu.Llons 
o·ames. un ne sera pas .101n ae .1a 
.vérité en les est1man~ a cmq mH­
lions, dont, au mo1ns, une masse 
compacte et aosomment nomogene 
ae 1r01s nnuwns ae ruaes nwnoa­
lgnaras .a.ans la regwn etes .1acs 
turco-persans, JUsqu·a Mossoul. 

La faute de Versailles Les Kurdes, de langue indo-ar­
yenne, de pure race blanche ou 
caucasique forment plusieurs tri- Après la victoire des alnes et l'é­
bus dont le centre est le lac de croUJ.ement ae , .l'~mp1re o~toman, 
Van, mais qui, par les hauts pla- les Kuraes penserent que rneuœ ue 
teaux iraniens descendent jus- leur maepenuance av"u" sonne et 
qu'aux approches du Golfe Persi- ils envoyerem; a versau1es une ae­
que. lega·~wn qu1 suo1t .le mt:lllt: sun que 

La plus grande masse couvre la ae1ega"wn egypoleuue l.Ji·e;,luee 
toute la région montagneuse de par le g.rana baau .<.ag<LLUUL. "'" LU~ 
part, et d'autre de la ligne fron- le meme Lwya ueoq;,; LJ.ul .lt:uc :u~ 
tiè1:e entre l'Iran et la Turquie. En rermer .les pur"es uo:: m L>unH:rtrh;e. 
Irak, ils représentent plus des 7o .ICI, 11 Y ava1~ .le L>ana1 ue eUt:'=' .la 
pour cent des habitants de l'ancien la propneœ aes pe"l'Olt:S ue 1.:u.,: 
vilayet de Mossoul et, à ce titre, ils sou.1 qu 11 Ia.llan laLL·e vas:;t:r sous 
réclament la propriété des pétroles la aormnatwn a un ernu uu. rtc:uJaZ, 
de Kirkouk. En Syrie, ils consti-~· qm en avait garan"1 .la HvraL::>Oll. 
tu~nt une -~etite minorité à peu La dA t' d Gh -
pres asslffillee qui a fourni des ure e u au 
hommes remarquables comme feus : Lorsque Moustapna Kemal, bra­

Un ·nouvel assaut 
, vant nntervenuuu ang.a ... e, s·en-
gagea nans une ruue c""wpagne 
contre la urece, ce 1u1·net 1e:; • .~·uu­
pes Kuraes qm aeciuel·t:n• ue 1a v1c-

d 8 200 • t 1 t01re . .IV1a1s, le unaz1 qu1 leur avait es me res 1' laiSSé entrevoir l'aU"OUOffile, tralta 
• les montagnaras au .n..uru • .,oan avec 

' autant ae ruaesse ou pms que 1es de l'Himalaya paysans de l'Anawne . .ues lor·s, les 

Les sommets de la chaine de 
l'Himalaya se défendent âprement 
contre les assauts de l'Occident ; la 
plupart des grands expéditions or­
ganisées pour les atteindre ont dû 
rebrousser chemin devant un in­
surmontable mauvais temps, seu­
lement à quelques centaines de 
mètres du but parfois. 

Le point culminant, l'Everest 
(8.900 m.), résiste encore aux ten­
tatives obstinées des Britanniques: 
1921, 1922, 1924, 1933, 1935 et 1936 
datent les campagnes courageuses 
et jamais tout à fait victorieuses 
d'avant-guerre entreprises par nos 
amis. 

revoltes, tantot, Cllngees contre 
Ankara, tantot, contre .oagaaa, ne 
se comptent p1us. A a1verses repri­
ses, on a s1gna.1e parmi .1es oanues 
kurdes des ornciers soviét1ques. 

l;.a leçon pour l'Egypte 

Depui.s quelque temps, on signale 
de l'effervescence aans les vallées 
qui descendent vers .1e centre petra-
11er ete KirRouk. l!;st~ce un enet etes 
troubles politiques de l:Sagaact ou 
d~une propaganae venant au .Norct? 
On ne saurait le dire. 

Mais, s'll y a une .leçon à en tirer 
pour l'Egypte, c'est de surveiller 
avec la pms grande attention les 
événements en Syrie et en Irak qui 
nsqll:ent fort un jour, de mettre le 
feu a une poudrière beaucoup plus 
vaste._ L'intérêt de ce pays est de 
stab1llser la situation dans le Pro­
che-Orient et d'y faire régner la 
paix. Pour cela, nous verrions l'E- ·. 
gypte s'appuyer sur les deux Etats 
les P}us stables et les plus évolués : 
Israel et le Liban. 

Devant les pentes à peine moins 
élevées, mais plus difficiles encore 
du Kangchenjunga; plusieurs, as­
sauts des alpinistes allemands se 
sont brisés, en dépit des exploits 
du Dr. Paul Bauer en 1929 et 1931, 
au flanc du Nanga Parbat, à 7.900 
m., 216 mètres du but ! Mais la 
mousson devança les hommes, en 
faisant périre neuf d'inanition. 

Les Italiens se sont attaqués les ~'histoire, basée sur une géogra-
premiers au Karakoram, qui comp- plue qui ne saurait changer, se ré­
te, à lui seul, quatre sommets de pete. Contre les orages venant pé­
plus de 800 mètres. En vain; du riodiquement de l'Est, les grands 
moins quant à la gloire du succès. Pharaons_ se couv;raient par les 

A son tour, l'expédition française Etats anns et dont 1ls assuraient la 
de 1936 Ua première), conduite par 1 protection Chanaan et la Phéni­
Henri de Segogne et dont Marcel cie. 
Ichac devait rapporter de très bel­
les images, après 40 jours de mar­
che d'approche et un mois d'esca-
lades, dut s'arrêter aux environs de 

A BEZIAT. 

7.000 mètres sur des pentes escar- ~~"""'"'"'""" 
pées du Hidden Peak )8.038 m.), 
vaincue elle aussi par l'implacable 
mousson. 

Mais, les vrais alpinistes ne con­
naissent pas le découragement. 
Une nouvelle expédition française, 
équipée de tous les moyens que la 
science peut mettre à sa disposition 
est déjà en route vers les sommets 
inviolés. 

Cette fois-ci, la montagne sera­
t-elle vaincue ? 

A VIS DE VENTE 

Vendredi 17 février. à 10 h. a.m. 
Ve~te aux Enchères du Mobilier et 
de la Clinique appartenant au Dr. 

JACQUES ASSA, 
sis 45, Rue Kasr-EI 101. 

Visite jeudi 16 février. 
GIULIANA. Expert 
'réléph. : . 53958 

Les programmes actuellement en 
cours d'exécution, comme ceux au 
sujet desquels des accords de prin­
cipe ont déjà été signés, permet­
tent d'espérer qu'avant 1960, les re­
.venus que tire l'Irak de l'industrie 
.du pétrole, representeront huit fois r 
les revenus actuels et sreont égaux 
Jl. L'ensemble des autres recettes 
budgétaires du pays. 

Un prisonnier de guerre 
Danois decrit sa captivité 

-en Russie 

La télépathie pourrait modifier 
les données scientifiques 

L~ rn~~~ à Tito: 

Tit. 76ZS7 

La gamm~ Ja;Jius 
complète en tubes 
électro·n iquecS et 
. accessoir~s. pour la . _, · 
co .ns. fr~ct~io- n 
l'installation 
et le mônt~ge 
· deùppareils 

de radio et 
d'amplifi- · 
cateurs 

upply C!: 
f72. Sh. KheJive iii!Jpll, le C~lre ·: ~,:' · ·. . i 

• ·. ·. R. C::.(C. j;B_SU>: 

. Jordanie : Fausse nouvelle 

' · Le gouvernement de Jordanie a 
catégoriquement démenti la nou­
velle donnée par certains journaux 
égyptiens, .concernant l'extradition 
du Colonel El Telle bey. 

i1 a également réfuté les argu­
ments avancés par le Col~>nel, en 
les situant dans leur cadre réel. 

MOURAKEB. 

La résistance musulmane 
au commumsme 

Dans un éditorial, le journal de 
Kari.whi « The Civil and Military 
Gazette», passant en revue la ré-
sistancê musulmane au communis­
me en Asie · Centrale, écrit : 

« Le · ;refus ~es Musulmans de se 
plier · à la ligne de conduite com­
muniste a provoqué des désordres 
économiques. Pour contrecarrer 
cette opposition, le gouvernement 
soviétique a entrepris une vigou­
•reuse campagne contre la religion 
musulmane. 

otto Ernest Gunther, membre du 
Mouvement de Jeunesse Socialist!! 
Démocrate Danois, a publié dan~ 
le journal ~Social Démokraten » 
de Copenhague un article sur les 
conditions d'internement en Rus­
sie, après avoir passé quatre années 
dans un camp de détention sovié­
tique. 

Gunther rapporte comment il a 
été capturé sur le ·Front Oriental 
un mois environ avant la capitula­
tion allemande. Il fut amené dans 
un camp à Narva, près de la fron­
tière estonienne où plus de 2.000 
détenus vivaient dans les pires 
conditions. 

Plus de lOO détenus dormaient 
dans chaque dortoir et la nourri­
ture était servie au compte-gout­
te. En un seul jour, plus d~ 30 
détenus moururent. Certains of­
ficiers nazis remplissaient les fonc­
tions de gardiens et toutes les fois 
qu'ils relevaient une infraction au 
règlement, ils recevaient un mor­
ceau de pain. 

2.000 citoyens russes étaient dé­
tenus dans un camp de travaux 

« L'Islam est résolu à contribuer, forcés pour civils près de Narva et 
dans la mesure du possible, à la Gunther écrit que ce que lui et ses 
marche de l'humanité vers le pro- camarades de détention ont pu voir 
grès, et à coopérer avec toutes les de temps à autre est inde~cripti­

ble. La plupart des détenus étaient 
forces similaires à la solution des des pri:;;onniers politiques, dont 
pro.blèJUes .·modt;lrnes », conclut le des femmes et. des enfants vêtus 
journal paklstanien. en haillons. · 

Prenant la parole à la Conféren- compréhension des choses vivan­
ce organisée par l'Association bri- tes. Il est nécessaire que nous nous 

pressions». 
tannique pour le Développement 
des Sciences, qui se tient en ce mo-
ment à Glasgow, le Professeur Har­
dy, un des principaux experts bri­
tanniques en zoologie, a déclaré : 

« La télépathie est aujourd'hui, 
une cl1ose définitivement établie. 
On est parvenu à prouver la pré­
sence de communications entre un 
cerveau et l'autre par des moyens 
autres que l'usage des sens ordinai­
res. 

« Du moment qu'il en est ainsi, 
il n'y a aucun doute que nous de­
vons constamment avoir l'esprit 
ouvert sur les répercussions possi­
bles d'une telle découverte que j'ap­
pellerai révo!;utionnaire. 

« Nous nous moquons de nous­
mêmes· si nous pensons que nos 
idées actuellès sur la vie et l'évo­
lu.tion sont rién de plus qu'une. tou­
te" petite fraction de la vérité qui 
demeure à être découverte. Il se 
pourrait très bien que nos ·idées sm· 
l'évolution soient bientôt modifiées 
de fond en comble grâce aux re­
cherches menées dans · le domaine 
de la télépathie. 

Il se pourrait aussi que l'on fi­
nisse par parvenir à une combinai­
son des idées de Darwin et Mendel 
d'une part, et celles de Lamarck et 
de ·samuel B'titler de l'autre. Nous 
ne sornrnes . encore qu'à nos pre­
miers pas en ce qui concerne la 

- Espèce de fauteur de guerre, 
impérialiste ! 
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COIFFURES ET ACCESSOIRES Pour être . ,, à l' . at se 

Pour les grands soirs élégants 
qui . retrouvent chaque saison da­
vant::tge leur actuaJité, les coutu­
. riers préconis~nt de plus en plus 
un manteau spéciaL Lès femmes 
oilt . en effet tendance à . utiliser 
leurs ·fourrures, s.urtout s'il s'agit 
d'un _pelage habillé comme le cas­
tor, l'astrakan, ou le v'ison. Cha­

.q~e collectio_l;l comporte donc son 
ou ses manteaux du soir et dans les 
grandes premières de l'élégance 
on ·a pu voir, déjà, que les femmes 
suivaient les indications que leur 
imposait la haute couture. 
• Pour ces grands vêtements, am­
ples . et qui doivent être chauds, 
le lamé, le velours, la faille et mê­
me le taffetas sont les grands fa­
voris. On les t-raite souvent comme 
des· reversibles : un lamé double 
un velours, une faille sombre s'op­
pose à une faille vive qui forme 
l'intérieur du vêtement. Entre les 
deux une chaude ouatine donne 
au manteau tout son côté douillet. 

Forme vague 

La forme générale est presque 
toujours vague. Les godets par­
tent souvent de la ligne médiane 
du dos et rattrapent lè devant lé­
gèrement en forme, lui aussi ; de 
très larges et courtes manches per­
mettent aux femmes de n'avoir ·pas 
froid mais libèrent en même temps 
la robe de toute contrainte. · Cer­
tains couturiers ont même lancé 
la mode de vastes décolletés ·dans 
le dos décolletés parfois soulignés 
de revers. Mais les femmes résis­
tent souvent à cette tendance qui 
risqué fort; par les jours froids, de 
léur valoir quelques désagréments. 

D'autres mode1istes traitent, au 
contraire le manteau du soir en 
plissé. Ils utilisent parfois · même, 
ce qui: parait un paradoxe, le ve­
lours, la faille. Le manteau,_ part 
1<agement de l'encolure, . menage 
j1arfois un empiècement plat . et 
s'évase alors jusqu'au sol et bien 
au-delà car le vêtement comporte 
très ·souvent une traine. Son chic 
est fonction de son ampleur et l'on 
peut faire confiance aux couturiers 
q-ui ne l'ont pas ménagés. Les 
manches sont longues mais l'em-

. manchure est toujours prévue très 
vaste afin de laisser toute aisance 
à la robe, mais les femmes ont 
souvent réclamé qu'un caoutchouc 
vienne, au poignet, encercler cette 
manche afin qu'au sortir d'une sal­
le très chauffée elles puissent se 
réfugier dans la douceur d'un ac­
cueillant manteau. 

La cape et le mantelet 
La cape a conservé ses adeptes. 

. Mais les couturiers ont su en 
transformer la ligne. L'un d'eux 
combine un strict et court boléro 
qui s'arrête à la taille et qui est 
sagement boutonné devant. Il est 
décolleté en pointe, de larges re- · 
vers bordent cette échancrure . et 
s'achèvent en une immense cape 
très ample qui dégage tout le de­
vant de la toilette. Mais la femme 
peut s'enrouler dans ses plis chau­
dement ouatinés. Le mantelet 
comporte d elongues manches. qui 
s'achèvent par des gants en meme 
tissu. Le velours a été choisi pour' 
réaliser ce modèle somptueux celui 
que nous avons vu était de teinte 
fraise et s'ouvrait sur une robe de 
velours gris. 

· La fourrure 
Certains coutùriers ont, eux, 

traité la · fourrure spécialement 
pour le so1r. Toute la série des pe­
tits paletots cou:-ts , les uns for­
mant cape les ·autres s'évasant 
vers le ba~ ou se resserrant à la 
taille peut-être, bien entendu, uti­
lisée sur la robe longue. Mais les 
modelistes ont concu des sortes de 
redingotes trois-quart qui empri­
sonnent étroitement le buste et la 
taille s'évasant en corolle et dont 
les manches élargies en haut don­
nent l'aisance qui évitera le frois­
sement de la robe. Enrichies à. 
l'encolure et en bas de larges ban­
des de renar.d clair si le pelage . du 
manteau est foncé, ces redingotes 
constituent des sorties au soir clas­
siques, chaudes et élégantes. Mais 
l'imagination, bien entendu, dans 
ce domaine, également, se donne 
libre' cours. Les couturiers ont dé-

LE FILM 

''Ch · h rtslop e 
COLOMB'' 
Le journal madrilène << ABC » re­

produisant les· commentaires du 
journal mexicain « Novedades 1>, 
critique dans un éditorial le film 
« èlu:istophe Colomb » produit par 
une firme étrangère. Selon ces 
journaux, le film a été produit dans 
des bùts politiquelo· étant donné !Qu'il 
ridiculise. · tout ;au long de la pro­
j_cction, l'entreprise des Rois Ca­
tholiques et du glorieux navigateur 
qui déèouvrit l'Amérique. << La far­
ce bolifonne, hostile à l'Espagne, 
qui pr~t naissance à l'ONU. ne suf­
fit déjà plus - écrit l'ABC - c'est 
pourquoi il faut remettre en scè­
ne les propagandes absurdes de la 
« légende noire », foulant aux pieds, 
s'il le faut, les vérités ies plus clai­
res et les plus irréfutables de no­
tre Histoire et les héros qui cré­
èrent la plus. glorieuse des épopées 
du inonde. 

UN ARTICLE INEDIT DE JEANDINE 
La' mode des années passées a 

parfois engagé les femmes, gtô\nées 
dans leurs mouvements, à porter 
moins souvent de gaine. Il est vrai 
que cette mode qui étranglait la 
taille et qui emprisonnait le buste 
retirait toute absence et tout con­
fort à ia silhouette, confort qu'une 
femme désire, par-dessus tout . 

La photo ci-dessus est une tTè,q 
récente pose de la belle étoile de la 
MétTo-Goldwin Mayer, Frances 
Giffard, telle qu'on a pu la voir 
dans le film « Luxury Liner». 

Mar~ha HUNT 

MARSHA HUNT, telle que nous.Za 
verrons, bientôt au MIAMI, dans le 
film « Raw Deal » aux côtés de 
Dennis O'Keefe et Claire Trevgr. 
Ce film a été réalisé par Edwçrd 
Small et est distribué par l'« Africa 
Motion Pictures ». 

Manteaux de soirée 
et accessoires. 

Fran ces 

couvert un mariage de tissus et de 
pelages qui donne les plus heureux 
résultats. La fourrure, jouant a­
vec le tissus, peut indifféremment 
servir de doublure et de revers ou 
être portée à l'extérieur. Un au­
tre modeliste â conçu avec des dif­
férences de détails la même, formu­
le en l'appliquant au velours et au 
vison. 

Coillures du soir 

Avec les robes et les manteaux 
du soir, les femmes portent sou­
vent, cette saison, des coiffures qui 
« habillent» leurs cheveux courts. 
Dans ce domaine entendu, il fau­
drait mille descriptions pour syn­
thétiser les tendances si diverses 
de la mode. Il n'en reste pas 
moins vrai que toutes ces coiffu­
res épousent étroitement la ligne 
de la tête, qù'elles soient réaiisées 
en plumes, en velours, en soieries 
ou en paillettes. On les pose en 
arrière des cheveux qu'elles déga­
gent très nettement, soit d'une ma­
nière régulière, soit en avançant 
d'une manière plus précise, d'un 
côté. Les paradis permettent d'é­
tonnantes fantaisistes, enroulés au­
tour d'un visage, ils lui donnent un 
côté aérien, idéalisé. 

d'un toquet très sage .et très clas­
sique. Mais comme ces hautes gar­
nitures peuvent, dès qu'il y a un 
spectacle, gêner quelques voisins, 
les modistes, pleines d'ingéniosité, 
ont inventé un petit mécani.~>me qui 
permet à la femme, d'un seul ges­
te, de rabaisser ce plumet imperti­
nent. 

Les gants et les sacs sont les 
compléments indispensables des 
sorties du soir. Pour les premiers 
ils se portent longs, légers, trans­
parents souvent. La dernière ln­
novation de la mode consiste en 
des mitaines de dentelle qui per­
mettent aux bagues de garder tout 
leur éclat et qui s'achèvent, pour 
plus de féminité, par un petit vo­
lant froncé qui met sa note amu­

. sante sur les doigts. 
Les sacs, eux; sont de toutes for­

mes et de toutes matières. La mi­
naudière d'or ou d'écaille ou ' de 
daim, ... continue à être la favorite ! 
èl'u:n grand nombre de femmes; 
mais, d'autres préfèrent un petit 
sac plus inattendu; certains ont 
la forme de bourses et sont réali­
sés en pailleté, en perlé, ou mieux 
encore, en plumes d'autruches. 
D'autres encore sont en cuir d'or 
ou d'argent; ·d'autres, enfin, sont 
assortis à chacune des toiletes. 

Les accessoires Ce sont là quelques suggestions 
qui vous donneront d'autres idées 

L'aigrette n'a rien perdu de ses encore pour les semaines d'élégan­
droits, on l'aime très h.aute, très ce. 
fournie, rompant la monotonie 1 JEANDINE 

Il est cependant nécessaire de 
porter une gaine, et à toutes heu­
res. Les corsetiers d'aujoùrd'hui 
ont compris que pour l'exigence de 
la mode il ne fallait pas comprimer 
le corps et lui donner cette rigidité 
peu féminine . . 

Ainsi les ·grandes lignes sont, cet­
te année, les suivantes : plus de 
souplesse et grande liberté de mou­
vements. Les formes restent à leur 
place. La taille moins accentuée, 

Une minute d" interview avec 

devient actrice à· cause d'une grimace· 
Humphrey.-Bogart 

« Je suis probablement la seùle 
actrice», fit remarquer récemment 
Frances Giffard, · « qui ait jamais 
obtenu un contrat pour s'être fait 
à elle-même une grimace dans un 
miroir!» 

·En effet, lorsque Frances dut 
tourner un bout d'essai, on lui de­
manda de traverser le plateau en 

· marchant avec grace et de se di­
riger vers un miroir qui étai~ pla­
cé juste à l'autre bout. Elle de­
vait ensuite tourner sur elle-même 
tout en survoyant ses mouvements · 
dans le miroir en question. 

Après plusieurs répétitions, le 
metteur en scène la pria de recom­
mencer encore une fois avant les 

INCONNUE, IL Y A TROIS ANS •.• 

Audrey Tdtter qui, il y ;:.. à peine 
trois ans était ·absolument incon­
nue, est actuellement une des jeu­
nes actrices les plus en vue à Hol­
lywood. Nous la verrons très pro­
chainement aux côtés de Clark 
Gable et d'Alexis Smith dans «Any 
Number Can Play», le nouveau 
"ilm de la M.G.M. 

prises de vues. Frances obéit. Mais, 
ayant fait un tour · complet sur el­
le-même, elle .s'aperçut soudain 
dans le miroir et ne put s'empê­
cher · de se faire une horrible gri­
mace. Imaginez son embarras 
lorsqu'èlle découvrit par la suite 
que la caméra n'avait pas cessé 
de tourner durant toute cette scè­
ne. 

Dans « Luxury Liner», le nou­
veau film musical de la M.G.M., 
Frances Giffard apparait en« tech-

Un joli couple : 
Humphrey Bogart el 
Florence Marly. 

Entre ·onze heures et minuit 
C'est avec plaisir que nous an­

nonçons le retour à l'écran de 
Louis Jouvet, avec Madeleine· Ro­
binson, dans le film : « Entre onze 
heures et minuit», réalisé par la 

, « J. Roitfeld-Francinex ». 
Jouvet incarne cette fois le rôle 

d'un inspecteur de Police, Carrel, 
qui faisant l'enquête d'un crime, 
découvre son sosie assassiné avec le 
même type d'arme. Saisissant l'oc­
casion, il joue le rôle de cette v-ic­
time, (de son vivant) et apprend 
qu'elle faisait partie d'une bande 
de malfaiteurs qui complotait con­
tre lui et qui s'est étonnée de le 
voir sur pied, en le croyant mort ... 

Elucidant le mystère · des deux 
crimes que l'assassin de son sosie 
était Lucienne, son anci.enne maî­
tresse qu'il avait 1.bandonnée. après 
lui avoir subtilisé ses bijoux, et qui 
seule était au courant de la res-

' 

touis Touvet et Ma· 
delaine R o b i n s o n, 
dans une scène du 
film (( Entre onzè 'heu .. 
res et . minuit )) qui 
passe actuellement 
au cintma PIGALLE. 

semblance des deux hommes, et 
dont Carrel s'était épris. 

Ce dénouement de mystères for­
me un film très passionnant, qui se 
termine par l'accusation de Lu­
cienne, qui après une condamna­
tion fictive, grâce à Carrel, retour­
ne continuer sa vie avec son sau­
veur .. 

UN RECORD DIFFICIT.E 
A BATTRE 

Pour une scène de « Luxury 
Liner», le nouveau film musical en 
Technicolor de la M.G.M.; Lauritz 
Melchior et Marina Koshetz réus­
sirent à enregistrer sur-· disque le 
duo de l'opéra « Aida» dans le 
temps record de deux minutes et 
demie. 

Voici une courte interview prlse 
avec Humphrey Bogart, au cours 
des prises de ,_vue de «Tokyo .Joe», 
ç!e la Columbia Pictures . . 

Quel g.en·re de plateau avez-vous 
là? 

1 - Ce plateau, réponq Humphrey, 
1 est. un peù anormal, mais il nous 
1 aide, mon associé, Bob Lord et moi, 

1 
à économiser de l'argent. · 

1 Comment fonctionne ce plateau ? 

1 
- Dès que le metteur en scène, 

Stuart Heisller a besoin d'une in-
1 formation sur Tokyo, il n'a qu'à 

lever le bras dans l'une -de ces 40 
directions, et toute suite le conseil­
ler technique reponds à sa ques­
tion. 

Les acteurs, ont-ils tous habité 
ou visité la ville de Tokyo ? 

- De plus des 30 assista~ts Ja­
ponais qui ont vécu à Tqkyo, 10 
sont affectés au film, qui se·:!:léroule 
à Tokyo. En . outre, Sessue· Haya­
kawa, Jerome Courtland, Julia Fu­
kasaki Teru Shimada et Howard 
Kumagai, qui ont des rôles impor­
tants dans ce film, ont vécu au ·Ja­
pon et sont accçmtull\éS aux moeurs 
du pays. ' 

- Ensuite, Jason Lindsey, direc­
teur du dialogue, était charg.é de 
la production de la « Eernie Pyle 
Theatre· de Tokyo~ pour deux an­
nées. Bob Lord et Cyril Hume, 
compositeurs du scénario, ont fait 
récemment une visite à Tokyo. 
L'as~istant-photographe, Emil Os­
ter Jr.; l'ingénieur du son, Bill 
Burns et le technicien Les Gount, 
étaient taus parmi les forces· amé-
ricaines à Tokyo. , . , . ; .. - . · 

- Enfin, Charlotte Thompson, 
« stand-in» de la vedette fémini­
ne, Florence Marly, fit le tour du 
Japon avec la « Rodney Pantages 
Entertainement Unit», quelques 
années auparavant.» 

''The 1 

A .nos abonnés . 

R '' Prière de nous commuDl· 0 Ile quer le plus t&t P.OB&lble . iY · · tout chcmqement d'aclr ..... 

Selon que nous l'avions annoncé, 
les premiers, dans notre numéro du 
5 Mai 1949; le film« The Rope »est 
une production du célèbre metteur 
en scène Alfred Hitchcock, qui pas-

sera prochainement sur un de nos 
écrans du Caire .. 

C'est un film warner. Bros., qui 
a coûté 2.000.000 de dollars, qui. exi­
gea même une transformation de 
ses studios. 

James Stewart, qui en est la ve­
dette, interprète le rôle magistral 
du criminel. 

Ce film est un chef d'oeuvre en 
technicolor, dont on peut tout es­
pérer. 

. . ' 
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les hanches moins saillantes, mais 
tout de même dessinées. 

Marie-Rose Lebigot, toujours 
soucieuse de donner à la femme 
une .ligne jeune, préconise, pour la 
journée, la gaine basculante, suivie 
d'ailleurs par Fath. 

Fabiola, par exemple, est une 
gaine courte, en dentelle lastex 
noire qui ne possède aucune balei­
ne. Seul un travail de pinces in­
génieuses et très bien étudiées per­
met de maintenir et d'épouser par­
faitement le corps. Elle peut être 
transformée en gaine-culotte em­
boîtant le haut des jambes. 

Elle propose, pour le soir, un 
combiné d'une seule pièce en soie 
et dentelles d'Alençon, également 
sans baleine et d'une grande sou­
plesse. Elle permet, par sa richesse 

MARIE · ROSE LEBt­
GOT. Gaine-culotte ' 
pasculante en dentel­
le lastex el devant 
salin. Soutien-qorqe 
nylon. 
MARIE . ROSE LEBI­
GOT. Balconnet en 
gabardine pour les 
bains de soleil. 
LUISE LE FORESTIER 
Ceinture-culotte pour 
le· ski avec patte 
d'entre jambes et jar­
retelles amovibles, 
dentelle lastex et ny­
lon. Soutien-gorge a­
vec ou sans épaulet­
tes. 

et son élégance, d'éviter l'emploi de 
toute lingerie. 

Dans le même esprit, Louise le 
Forestier propose des gaines enve­
loppantes, maintenant la taille 
sans la comprimer, d'une seule piè- -
ce, munies d'un décolleté plon­
geant; elles adoucissent les han­
ches. 

1 En batiste, satin et dentelle las­
tex, ce -sont de véritables pièces de 
lingerie qui tenteront les femmes 
par leur luxe et leur légèreté ·et qui 
les réconcilieront avec le « corset». 

Robes 

romantiques 
Alors que les couturiers ont lan­

cé avec ~nthousiasme la no-uvelle 
robe du soir courte, on annonce que 
les jeunes filles ne semblent pas du 
tout apprécier cette mode. Leur 
préférPnce va nettement aux robes 
longues ~t romantiques et elles se 
plaignent amèrement de ce qu'on 
leur offre des modèles qui con­
viennent davantage à la femme 
plus âgé~. 

Le couturier Arthur Banks, qui 
a lancé un très grand nombre de 
modèles, six mois même avant Pa­
ris, a montré qu'il était entièrement 
d'accord avec ces toutes jeunes fil­
les et il offre une série de robes à 
jupes très larges, qui rappellent les 
personnages de Winterhalter, ornés 
dè" ruchés qui recouvrent les bras 
sous le gracieux décolleté. Des 
fieurs ornent l'épaule ou servent à 
attachèr la jupe. 

Même les robes courtes de Banks 
ont une ligne d'épaule plus douce. 
On cite par exemple un charment 

·modèle en organdi uni et brodé a­
vec une encolure genre châle or­
née d'une rose. 



LA Yorx·_ DE L'ORIENT 

UNE MAGNIFIQUE ŒUVRE -DE CHARITE 

LB dispensaire rriDCBSSB,FBrial d'HBiiopolis 
~ 

Le _dispe71;saire « P~ince~se Ferial » d'Héliopolis est bien connu du public. De grandes cérémonies ont 
marque son mauguratwn, a laquelle est intervenu S.M. le Roi, et toute la pres;o;e d'Egypte en a déjà 
parle longuement. C'est pourquoi je ne me hasarderai pas à en refaire ici l'historique ni l'exposé dé-
taillé de son organisation. ' 

. Je v~ux .m~ borner seule"}'lent 'à d;éç:rire, pour .nos lecteurs, comment j'ai surpris, un beau matin, le 
d~spe1_1-sa~re a l oeuvr_e, en pleme actimte et en pleme ef!ervescence, comme une grande ruche d'abeilles 
laboneuses et prosperes. 

C'était encore très tôt et, bien explications en très bon Français. 
que les grandes filles fussent déjà· En deux heures, nous avons ain­
à l'atelier, les petits venaient à si visité une petite ville, avec ses 
peine de se lever et étaient en train dortoirs, ses ateliers, ses cuisines, 
de prendre leur bain. ses douches, ses bureaux, ses dé-
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La classe des fillettes de l'Oeuvre Princesse Férial . 

Dàns la vaste salle, déjà inondée pôts, ses bains publics, ses écoles, 
de soleil, c'étai'ent des rires des cris, ses dispens·aires, ses infirmeries, 
des miaulements, des exclamations, ses maternités, sa pharmacie, ses 
toute la vie bruyante et agitée d'u- cours et même son club et son ter­
ne pouponnière. Les enfants, par rain de sport. 

tidienne, il y a les secours aux ma­
lades, en visites médicales, en mé­
dicaments et pansements, il y a 
les cuisines populaires qui notlrris­
sent plus de deux cent personnes 
par jour, surtout des fem!l'les, des 
enfants et des vieillards. Il y a les 
bains publics pour les femmes, qui 
ont droit à deux séries d'ablutions 
par semaine avant les repas, il y a 
le centre des petl.ts enfants aban­
donnés et la crèche pour les en­
fants dont les mères travaillent. Il 
y a les ateliers pour les filles qui 

Voici le groupe des dames patronesses de l'Oeuvre Princesse Fé­
rial, pour la protection de l'enfance. 

- Hou! hou!... C'est 
suis un peu en avance. 

HOTEL 

moi, je 

LEROY 
5. Rue Talaat IJarh PachCL 

AlexCUidrla 
R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 

'Appartements et chambres 
avec salle de bain pdvée 

Téléphones avec 1 'extédeur 
dana toutes les chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
RÉPUTÉE 

Salons, B~ Amérl~ain etc. 
Meubles dernier crt 

PRIX MODÉRÉ 
T61. 23090 ( 1 U'iPlM 1 

Adr. Tél •• 1 HOrEL LEROT 
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EMDOUT.fiLLi.Uit!: AUTOitiS.Ib 

COCA-COl.~\ BOTT\..ING. PLANh-SICO 

groupe de six, passaient dans la ; Décrire toutes ces activités mul­
salle de bain où ils étaient plongés tiples et complexes nous prendrait 
dans les six petites baignoires mu-

1 
un volume, mais je puis déclarer de 

rales et consciencieusement frottés bonne foi que j'ai marché de sur-

On reconnait au milieu Mme Enan pacha, Présidente, et debout, 
au centre, au second plan, S.E . Talaat · Harb bey, vice-Président ~ de 
l'Oeuvre. · 

apprennent à coudre, à broder, à , Tout cela ne vous laisse pas son- · élément indispensable au dévelop­
faire la cuisine et le ménage. Il y geurs ? Pour toute cette organisa- pement l)Ormal de· l'enfance· : une 
a les classes pour que ces mêmes tion pensez vous, H faut sans doute chaude ' 'et affectueuse protection 
filles puissent apprendre à lire et à un personnel de plusieurs centai- maternelle. 

Après la douche, ce bambin se 
rend prendre ses affaires, au ta­
bleau. La petite image au-dessus 
de son étagère particulière, lui per­
met de s'y reconnaître : son .sym­
bole est le lapin . 

Coup . d'œil sur la 
DO.UVBIIB [bambrB 

dBs D!putés 

è• est un spectacle 
ravissant que de voir 
les pelils qosses dans 
la douche, tous ' bar· 
bouillés de savon. el 
viqoureuse~ent frot­
tés par . une alerte 
qouvernanle, 

à l'eau chaude. Puis chacun d'eux, 
lavé frotté et essuyé, allait cher­
cher-au tableau sa brosse &. dents 
et sa gamelle. Le long du mur, des 
dizaines de petites étagères por­
'taient · chacune· le nécessaire de 
chaque enfant : une serviett~. une 
brosse à dents, une gamelle et 
d'autres accessoires. Chaque peti­
te étagère rose était surmontée 
d'une petite gravure murale avec 
l'image d'un animal, et chaque en­
fant avait ainsi son point. de répè­
re et sa mascotte; l'enfant au la­
pin ressemblait vraiment à son 
symbo~e, mais par contre, le titu­
laire 'de la tortue était un petit 
diable vif comme un pet;it cabri. 

En l'absence de Mnte Enan pa­
cha, présidente de l'Oeuvre, et de 

·M. Ra'G'ut, le d~recteur, c'tJ:st. la sur­
veillante généJ."ale, Mme Zakia el 
Katib, ci.ur §é{ prête très aima;ble­
ment ,à nous,:1laire visiter les diffé­
rentes . s~ctlon:s du dispensaire en 
nous dmmant de brèves et claires 

prise en surprise. Il est en effet dif­
ficile de s'il;naginer, sans l'avoir vu 
de près, de combien de manières 
cette Oeuvre si méritoire s'occupe 
d'aider le pauvre monde et surtout 
l'enfanc& dé~héritée. 

Ici l'enfant est protégé dès avant 
sa naissance, et depuis qu'il est né, 
à travers sa plus tendre enfance, 
jusqu'à son adolescence. Les futu­
res mères y sont en effet accueil­
lies et soignées ·et il existe une sec­
tion de maternité où elles peuvent 
accoucher et où on prend soin d'el­
les aussi bien que ctans n'importe 
quelle clinique payante. Naturelle­
ment, la charité du dispensaire .ne 
se pratique point à l'aveuglette; il 
y a une -section d'-inscription et 
d'information, où les familles be­
sogneuses sont enregistrées et d'où 
l'on enquête sur leurs véritables 
besoins. Mais une fois leur pau­
vreté reconnue, de combien de fa­
çons ne les aide-t-on pas ? 

Il y a l'allocation d'argent quo-
--'----

écrire et que peuvent suivre tous nes de personnes. Et bien, non ! Et cette protection se prolonge 
les enfants pauvres, il y a le centre Quelques maîtresses, quelques em- aussi lorsque l'enfant a gral').di; à 
d'accueil pour demoiselles seules, ployés, une ou deux dizaines de combien de ces fillettes élevées au 
un vrai refuge pour tant de jeunes surveillants, et autant de domesti- sein de l'oeuvre n'a-t-on déjà trou• 
filles de province, venues chercher ques, et c'est tout. C'est à se de- . vé un gentil garçon pour mari ? On 
du travail dans la capitale ou res- mander comment ils arrivent à les marie et on leur fait leur trous­
tées seules au monde, et qui peu- faire face à autant de problèmes. seau, et pour la je1+ne femme l'Oeu­
vent ainsi trouver un toit sûr et Et pourtant, tout est en ordre, tout vre demeure comme .sa première 
échapper aux dangers de la grande est propre, net comme dans un hô- famille, où, s'il est nécessaire, elle 
ville. Et il y a mêine le terrain de pital, scrupuleusement soigné corn- amènera à son tour, ses enfants. 
sports pour la jeunesse ouvrière, me dans un couvent, gai et fleuri A combien de jeunes· garçons p'a­
qui peut y trouver un délassement comme un jardin d'enfants. Le se- 't-on pas appris un métier?· Puis 
physiquement et moralement plus 1 cret? De la méthode ... et de la pa- on les aide à trouver du travail, on 
sain que d'aller au café ou jouer tience, beaucoup de patience. les aide à leurs débuts, on les en­
dans les rues. Les résultats en sont extraordi- courage, on en fait des hommes, u­

'tiles à leur pays et à eux-mêmes. 

L'heure de la gymnastique po ur les tout-petits. 

1 Sous cette oeuvre immense, der­
rière ces centaines, de petits visa­
ges, que d'histoires, parfois tristes 
et parfois même . affreuses se ca­
chent. Quelques-uns d'èntre eux 
ont traversé des privations affreu­
ses, des drames horribles de famil­
le, des accidents, des malheurs, 
d'incroya):>les vicissitl.ldes.', ~i.te. de 
souffrances ont été .secouruéà, con­
solées dàns l'ombre ! Je ne jetterai 
pas la lumière sur ces misères ca­
chées. Ces enfants ont le droit 
qu'on n'éclaire plus brutalement 
leur triste passé.. L'Oeuvre lè.s a 
tirés de la misère, de l'abandon, 
des souffrances, et leur a donné lè 
bonheur; c'est ce b,onheur -qui 

", compte aujourd'hui. C'est le grand 
résultat i:lont les fondateùrs; les 
organisateurs, les dirigeants de 
l'Oeuvre et tous leurs collabora- · 
teurs ont le droit d'être fiers. 

Il y a dans la nouvelle Chambre 
58 beys, 14 pachas., un député titu­
laire du Collier Fouad Ier, mais aÙ­
cun ancien Président du Conseil, 
outre Nahas pacha. 

L'Exposition de l'Art espagnol 
naires. A l'atelier des filles j'ai vu, 
exécuter 1par des enfants d'ouvriers 
des travaux délicats et soignés 
qu'on dirait faits par des enfants 
d'instituts riches et à la mode. Sur 
tous les visages, le sourire et la 
santé. La vie régulière, saine, en 
plein air, l'alimentation simple et 
abondante, les traitements affec-

Mais ,pour vous, chèrs lecteurs, 
souvenez-vous qu'il y a de& millions 
d'enfants pauvres en Egypte, et 
que le dispensaire d'Héliopolis n'en 
peut recevoir que quelques centai­
nes. Il en faudrait deux cents . 
comme celui-là à travers toute la 
Vallée au Nil. Qui saura suivre ce 
magnifique exemple qui, mieux que 
là politique, mieux que la finance, 
mieux gue toute autre activité, pré­
parer y avenir du peuple égyptien ? 

[ AU CAIRE GIL. 
Cette même Chambre compte 27 [ 

députés portant le turban et deux 
vêtus à la bédouine. D'autre part, 
il y a trois docteurs en droit, un , 
docteur ès-lettres, cinquante-huit 
licenciés en droit, six bacheliers de 
commerce, quatre ingénieurs, huit 
médecins et douze titulaires de. di­
plômes divers. 

TROIS CENTS ŒUVRES D'ART ET UNE CENTAINE D'ARTISTES 
REPRESENTERONT L'ART ESPAGNOL DE GOYA A NOS dOURS 

tueux envers tous ces gosses, en 
font des êtres heureux. Ceux qui 
sont entrés malades, sont mainte­
nant bien portants; ceux qui ont 
souffert des privations reprennent 
goût à la vie. C'est non seulement 
une oeuvre de charité. c'est une 

1ctltcs Annonces -----------0-----------
On travaille fébrilement aux pré­

paratifs de la Grande Exposition de 
l'Art espagnol• qui va bientôt s'ou-

Du point de vue de la profession, vrir au caire . A bord du bateau 
la Chambre compte 7 journalistes, espagrî:ol « :Benicarlo » sont déjà 
62 avocats inscrits, 3 entrepreneurs, arrivéès à Alexandrie, d'où elles ont 
45 négociants et commerçants, 73 été ditigées vers le Caire, les oeu­
propriétaires terriens, 15 indus- vres qui vont figurer dans cette 
triels. manif~station artistique. 

Pour la première fois, se rencon- Cetj;e Exposition de l'Art espa-
trent à la Chambre cinq de ceux gnol contemporain donnera au pu­
qui ont été succes.sivem. ent des lea-, blio· égyJ1.1tien . un~ vue d'ensemble , 
ders d'étudiants et des présidents der ce ·que representent actuelle­
de leur comité exécutif. Ce sont ment,)a peinture et la sculpture de 
par ordre d'ancienneté : Hassan l'Esp!l,gne. A la place d'honneur fi­
Yassine Husseini Zaalouk Farid gurent les célèbres eaux-fortes de 
Zaalouk, Hafez Chiha et Moustapha Goya, tirées sur les planches .origi­
Moussa. nales, divisées en quatre sections : 

« Les Caprices», « Désastres de la 
Les familles représentées à . la guerre », « La Tauromachie » et 

Chambre par plus d'un membre <<Les Proverbes». Cet aspect de 
sont : les . Séraggeddine qui en l'tJeuvre de Goya, moins connu 
compte cinq, les Aboul Fath qui peut-être, que ses tableaux ,est d'un 
sont deux, et les Zaalouk. Il y a grand intérêt et démontre la gran­
plusieurs députés qui siègent aux de classe du génial aragonais~ dans 
côtés de leurs fils. Mais on ne peut la ~echnique et l'art de la gravure. 
pas recenser le nombre de ceux qui Viennent ensuite quelques oeu-
sont liés par le mariage. vres d'auteurs du siècle écoulé, par-

Parmi les nouveaux' députés, cinq ·mi lesquelles, celles de Tejeo, Ma­
possèdent plus de 5000 feddans, 40 drazo, Rœales, etc., et l'on arrive à 

notre siècle, avec la présentation 
possèdent plus de 500 feddans, 70 d'une pléiade d'artistes consacrés, 
plus de 100 feddans et 100 ne pos- L.msi que de jeunes, tous dignes 
sèdent presque rien. successeurs de la brillante et glo-

Enfin, quatre députés ont plus de rieuse école . espagnole qui a donné 
70 ans, cinquante-huit . plus de 60 au monde tant de chefs-d'oeuvre. 
ansl quatre-v.ingt plus de 50 ans, Cette Exposition a pu être orga­
soixante-seize plus de 40 ans, soi- nisée, grâce aux efforts de la Sa­
xante-seize plus de 40 ans, quatre- cilcé des Amis de l'Art d'Egypte, qui 
vingt-un plus de 30 ans et seize ont ont i:eçu un accueil des .Plus fav<?­
tout juste les trente ans exigés par rables auprès des orgamsmes affi-
la loi électorale. l ciels espagnols, surtout de la part 

, de la Directi'<m des Relations Cul-
(Tiré de 1 « ITNEIN ») • l;urelles au Ministère des Affaires 

Etrangères et de la Direction des 
Beaux-Arts, au Ministère de l'Edu­

-Je lui ai demandé une aug­
mentation comme · tu me l'avais 
dit ... Il m'a mis à la· porte comme 
ie te · l'avais dit, 

cation Nationale. L'Espagne, extrê­
mement jalouse de- · ses oeuvres 
d'art; n'a pàs hésité un instant à 
autoriser la sortie de cette pré­
cieÙse -ex~dition, afin que les égyp­
tien.; . puiS'sen~~~· familiariser avee 
les plus ~Fair.'is' noms de notre 
monde ar.~~S.t.i:q!iè ·et ·les apprécier. 

Nous d<mR'ons ci-bas, les noms 
des artistes prenant part à cette 
manifestation ainsi que le nombre 
d'oeuvres, par lequel chacun d'eux 
y sera représenté. Les eaux-fortes 
de GOY!\. auxquelles nous avons fait 
allusion plus' haut, ne figurent pas 
dans cette lisx;e. 

La peinture espagnole sera repré­
sentée par les artistes suivants : 

Joaquin Vaquera, 3 tableaux; 
Valentin de Zubiaurre (5); Grego­
rio Prieto (11); Carlos Tauler (8); 
Juan Antonio Morales (4); Grego­
-rio Tt-Jedo (4); Eugenio Herm.,so 
(7) ; Daniel Vazquez Diaz (18) ; 

Francisco Arias (6); Magdalena Le-, (1); Francisco G. Cassio (5); C. 
roux (5); Francisco Soria Aedo Sacz de Tejada (3); Angel Gara­
(2) · Augusto Segura Cll; Eduardo villa (1); Riancho (3). 
Vic~nte (3); Jose Aguiar (3); José La sculpture sera représentée 
Gutierrez Solana (20); José Zaba- par · : · 
leta (3); Robe.rto Domingo (5); Ma~ Antonio Cruz Collado (3); Juan 
nuel Benedito (2); Luis Masquera Luis Vassallo (2); Fructuoso Ordu­
(3); Eduardo Chicharro Briones na (2); Mariano Benlliure (3); José 
(3); Eduardo Chicharro Aguera Planes (2); ·M!'l.nuel A. Laviado 
(3); Ignacio Minazo Comerlench (2); Enrique Perez Comendador 
(4); Joaqu~n Valverde (3); Alfaro (3); Ignacio Pinazo M~utinez Cll; 
Delgado (1); Adelardo Covarsi (1); Julio Antonio (2); Manolo Hugué 
Rafael Pellicer (5); Luis Garcia (3); José Clarà (6) ; A. Sanchez Cid 
Ochoa (1); Francisco Pons Arnau (3); Pablo Gargallo (2); Enrique 
(2); J. Ortega Munoz (2); Pedro Casanovas (2); Eudald.e Serra (1). 

oeuvre d'amour, car elle donne non « Je me charge de tout ce que 
seulement à ces petits êtres ce qui 1 votre mari ne tait pas : petits tra­
est matériellement nécessaire à vaux ménagers, nettoyages, peintll­
leur existence, mais aussi cet autre res, etc.» 
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Bue no (3) ; Francisco Lozano (1) ; 
Ricardo Baroja (3); Rafael Tejeo 
·(1); Eugenio Lucas (1); E. Rosales 
(2); Vicente Palmaroli (1); Antonio 
Munoz Degrain (2); Jaquin Sorolla 
(2); Federico Madrazo (1); Bêjamin 
Palencia (16); Ignacio Zuloaga (3); 
A. Buruete (1); Fernando A. Soto­
mayor (8); Montero Cordobes (1); 
José Maria Lopez Mozquita (1); 
Eugenio Lucas (2); L . .(\1enza Cl); 
Isabel Pons CU;· Sanz (1); Vila Ar­
rùfat (2); Teresa Condeminas (2) ; . 1 
Luis Muntane (3); Ernesto Santa-
susagna (2); Rosario Vesasco (2); 

1
. 

José Amat (2); José Puigdengolas 1 Slèqe Social • ALEXANDRIE Slèqe du Cake , 
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Nelly Harvey (1); J. Esplaindiou · 
(1); Salvador Dali (2); Juan Miguel - Je suis épuisé ! Nous avons LC. UM LC.Illll 
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Isidor Nonell (2); M. Cabanyes (1); -
E. Meifren (2l ; Salvador Tusset 

Mots de pass.e 

GC!:sf9B 

- Vous avez le mot de passe? ... 
-Euh. .. 

. - Passe2! 

"'tft' a rJ"WQ at tsl' ~ *' 4 vr. 

M.A'RY SORE.L 
•~uoruu;œ 

ut en C1J1Ct act ..... ,,.,,. _,,cr.: ,,., 
AOTUELLEJY-r:EN'T 

TABARIN 
Débuts de l'exquise chanteuse de charme 

MONIQUE DERVAL 
des qrands cabc;.rets ·parisiens 

Grands succès 

Ballet Lucky Stars 
un essaim de 7 belles danseuses 

La danseuse espagnole ~a danseuae excen~lque 

Pérez del Rey Gladys Vetdier 

VINI et JULIA OLYMPIA 
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LA RADIO-TELEPHONIQUE 

REMPLACE LE MORSE DANS 

L'AVIATION CIVILE 

Désor;.mais, les pilotes de l'avia­
tion civile effectuant le parcours. 
Aberdeen-Shetlands - au nord-est 
de l'Ecosse - pourront toujours se 
mettre en communication par ra­
dio-téléphone avec un, au moins, 
des cinq aérodromes civils se trou­
vant sur cette route. Jusqu'ici les 
pilotes, à moins de se trouver à une 
distance très rapprochée de l 'aéro­
drome, 'ne pouvaient envoyer leurs 
messages que par radiotélégraphie. 
«Le contact téléphonique continu» 
est ' possible · grâce . au système de 
téléphonie à ondes extra courtes 
que vient d'installer le Ministère de 
l' Avia,tiàn Civile sur tout le par­
cours Aberdeen -Inverness - Wick­
K1rkwall (Orcades ) - Sumburgh 
CS.(l,etlands) . 

Ce service est le premier de sa 
sorte en Grande-Bretagne. Un ser­
vice de répérage fonctionne sur la 
meme longueur d'onde. On va ins­
taller sous peu la radio-téléphonie 
sur le parcours du nord-ouest de 
l'E.cosse y compris les Hébrides. 

Le service Nord-Ecosse constitue 
le premier stage du projet dil. Mi­
nistère de l'Aviation Civile ayant 
pour but, en utilisant des ondes 
extra courtef!,(très hautes fréquen­
ces) de couvrir par r.adio-télépho­
nie la Grande-Bretagne, les îles de 
la Manche et une partie de l'Irlan­
de du Nord. On n 'a jamais tenté 
jusqu'ici d'installer, soit aux Etats­
Unis, soit en Europe, la radio-télé­
phonie sur une étendue aussi vaste 
que la Grande-Bretagne. 

Une jôi's que ce projet aura été 
réalisé, le système de radiotélégra­
phie (morse) et de repérage utili­
sant les ondes moyennes et courtes 
n'auront plus de raison d'être, sauf 
peniT les longs parcours du nord et 
du sud de l'Atlantique et les lignes 
principales de l'Extrême Orient. 

LE BRESIL DESffiE QUE LA 
COMPAGNIE "!BERIA» FASSE ESCALE 

DANS CE PAY~ 

La p~~ctuali té avec laquelle les avions 
de la c"ompagme < !beria • arnvent à Na­
tal , après a voir traversé l'A tlan1ique à 
leur retour d 'Argentine , est déjà devenue 
une chose exemplaire au point que le di­
recteur général de l'Avia tion Cwile du 
Brésii lui-mê me félicite chaudement cette 
Càmpa gnie pour la pa rfa ite régula rité des 
vols et aussi parce que da ns les stallsti­
ques de la Direc tion G énérale, ce lle -ci ne 
figure avec aucune infractton a ux règle­
rnents du trafic , ce qui e st d'une extrême 
importance dans un pays où le mouve­
ment aérie n commercial est si intense et 
cù · font escale de si nombreux avions. 

En mê me te mps que dans le s milieux 
brésiliens · On commente le comporte ment 
exemplmre de !~aviation civile espagnole, 
on exprime le dé sir que les a vions e spa­
gnols lassenr ·esca le à RIO de Ja neiro. Ces 
milieux consia è rent q u'il se rait jus te qu'e n 
réciprocité de· l';,scale ·de la Ponair à Ma­
drld, lés · appareils e spagnols a tte rrissent 
dans la · 'capitale brésiliennE>, où .de nom· 
br~,x voyageurs leur a ccorderaient la 
preference. 

De 'toutes façons, on espère que le ser­
Ticè aérien entre l'Espagne et le Brésil 
aera bien.tôt Intensifié , à la suite du récent 
accord comme rcial signé . par les deux 
paya, aux termes duquel les avions de s 
duux noUons jouiront de s mê mes a va nta ­
gee que les compa gnies na tionales respec­
tives. 

ON PEUT TELEGRAPHIER DESORMAIS 
QUAND ON VOLE 

Il es~ désormais p oss ible a ux pa s sagers 
qui empruntent les a v ions de la Sabena 
d'envoyer des telégrammes courts en Bel­
gique, au Congo Belge ainsi qu 'en Eu rope 
el aux Eta ts-Unis. 

·c..- nouveau service, établi en colla bo­
râtion avec la Régie des Voies Aéne nnes 
e t la Régie des Télégraphes et les Télé­
phones, est actuellement limité à la liai· 
son Belgique-Congo Begle . 

Il sera étendu p rochainement a u ré seçm 
intérieur 'dt! Cong o Belg e , à la ligne ré ­
gulière Bruxe lle s-New York, e t ultérieure­
ment à tout le résea u europé en des lignes 
belges d ès que les autorisations nécessai· 
z:es a uront été reçues. 

Les télég ra mmes remis par le pa ssager 
au personnel de bord de l'avion sont é mis 
ppr la station de radio de l'appareil. cap­
tés par la station de la Régie d es Voies 
Aériennes à Bruxelles qui est à l'écoute, 
et transmis au destinataire par le résea u 
général télégraphique. Les télégrammes 
sont téléphonés au destinata ire quand l'in­
dicatif d'appel fig ure dans l'adresse . 

Ce sont l'hôtesse de l'air et le commis 
de bord qui tienne nt les formulaires né ­
cessaire s à le disposition d es p a ssagers. 

/ 

UN DISPOSITIF A PARACHUTE 
SAUVE DES VIES . 

La Soc. Irving Airchute Ltd., 
Letchworth, Angleterr e, met ac­
.tuellement au point un dispositif 
destiné à sauver de la mort les a­
viateurs qui après avoir parachuté 
se trouvent, evanouis pendant la 
chute dans le vide, dans l'impossi­
bilité de tirer sur la corde au mo­
ment voulu. Ce dispositif ouvre 
automatiquement le parachute 
quelques secondes après la tombée 
dans le viâe. 

Le déclenchement est provoqué 
par le changement de pression ba- . 
rométrique ou par un déclic à mi­
nuterie. Il est évident qu'un grand 
nombre de pilotes lui devront la 
vie, car ils ne saura~ent certes 
écarter la possibilité dangereuse 
de perd're connaissance· et de ne 
pas la reprendre à temps pour 
tirer sur la corde de leur parachu­
te. Il arrive aussi souvent qu'un 
pilote ouvre trop tôt son parachute 
et que, de cette façon, il s'expose 
à une mort certaine. 

Le nouveau déclenchement auto­
matique a déjà été essayé par le 
Commandant Terence Willans, an­
cien parachutiste de l'armée bri­
tannique qui, survolant l'aérodrome 
de Stanstead, Essex, se jeta dans le 
vide de son Dakota, d'une altitude 
de 5.000 mètres, se laissant tomber 
dans une descente da 3.500 mètres, 
avant que te décjencheur automa­
tique de son parachute ne s'Ot!-VTit, 
à 60 mètres près de l'altitude dési­
rée . Le Commandant Willans était 
également porteur d'ur. parachute 
de secours, pour le cas où le dé­
clencheur automatique de l'autre 
n'eût pas fonctionnée. 

l.j)OO LIAISONS 
AMSTERDAM-BA TANK 

Le 10 novembre dernier la K.L.M. 
a effectué son millième vol d'après­
guerre sur Amsterdam-Batavia. Du 
10 novembre 1945 - .date de la ré­
ouverture de la ligne - au 10 no­
vembre 1949, il a été enregistré sur 
cette ligne 80 .000 passagers, 2.450 
tonnes de courrier et 1.030 tonnes 
de marchandises. Cela sur un to­
tal de 28 millions de kilomètres et 
pendant 86.000 heures de vol. 

C'est un beau résultat à porter à 
l'actif de nos amis hollandais. 

AMAN-JERUSALEM 
· EN SERVICE QUOTIDIEN 

Un nouveau service. quotidien, vient 
d'êtrè cri.é et ,il 'relie Aman à Jérusalem. 
C'est .1' Arab Airways Association qui ex· 
ploite c1>t · itinéraire. 

r ' 

LA VOIX DE L'ORIENT 

GAIN DE TEMPS 
SUR LONDRES-HONG KONG 

Les Pa n American Airwa ys, e n suppri· 
mant , sur leur route Londres-Hong Kong, 
u n arrê t à Calcutta qui durait toute la 
nu it, ont ramené à 40 h. 50 min. le temps 
total du voyage. 

L'ANNEE 1953 MARQUERA UN POINT 
TOURNANT DANS L'HISTOIRE DE 

L'AVIATION CIVILE 

Les nouveaux appareils britan­
niques qui desservirent les grandes 
voies aériennes subissent en ce mo­
ment les dernières épreuves. Les 
dirigeants de l'a Société britanni­
que des Constructeurs d'Avions ont 
révélé que de grands progrès a­
vaient été réalisés depuis la ;foire 
Aéronautique de Farnborough de, 
septembre dernier. 

A cette Foire, le public avait été 
particulièrement intéressé par deux 
types de nouveaux appareils, l'Arm­
strong Whitworth Apollo et le De 
Havilland Cornet. On espère que 
l'Apollo visitera l'Europe avant 
l'été. Quant au Cornet, qui a déjà 
effectué la distance aller-retour en­
tre Londres et l'Afrique en 6 l/2 h ., 
tuera des vols d'essai au-dessus de 
qu'à l'Australie. 

propuls, le Vickers Viscount a déjà 
effectué des .vols cl/essai jusqu'à Pa­
ris et Dublin . 

On espère que tous ces .nouveaux 
appareils et bien d'autres commen­
ceront prochainement à être pro­
duits en· série et pourront entrer en 
service à partir de l'année 1953, qui 
de ce fait marquera un point tour­
nant dans l'.histoire de l'aviation 
civile. 

LA NIISRAIR 
INAUGURE 
SA LIQNE 

D'E7HIOPIE 

La Misrair vient d'ajouter une 
nouvelle ligne è sa lisle déjà lon­
gue. de liaisons entre Le Cal1e et 
les qrandes capitales. 

· · · Jeudi dernier, le Pullman VolQ.nt 
quittait Le Caire · à , de~tinolion 
d' Addis-Abeba, à 6 heures 30 ·dit 
matin, ayant à son bord de ··nom· 
breux passagers. l:e capt. Hussein 
Tewfick, chef pilote de la Compa­
gnie. conduisait l'avion qui est ar~ 
rivé dans la capitale êthiopiênn,e 
à 17 h. 40; après une escale à 
Khartoum. 

On espère que tous ces nouveaux 
appareils et bien d'autres commen- j 
monde, le Bristol Brabazon effec­
tuera des vols d'essai au-dessus de l 
l' Atlantiyue. 

Un autre nouvel appareil auto- z==============o:i 

Voici une vue des usines où l'on const;:uit le. fameux appa­
reil VAMPIRE de la Compagnie De Havilland, que les Britanniques 
sont actuellement en tmin de produire en grande série, pour les a??ia­
tions militaires canadienne, australienne, sud~africaine, hindoue, suis­
se, norvégienne, suédoise, fra11:çaise italienne, égyptienne et · même 

'vénézuelienne. · · · 

Le dernier modèle de bombardier à réaction de l'Aviation Militaire américaine utilise un système de 
frein par parachute quand il doit effectuer un atterrissage sur un aérodrome trdp petit. Le parachute 
demeure plie à l 'arrière, quand il n'est pas utilisé. 

La photo ci-dessus montre un de ces appareil XB 51 du type le plus récent (avec un arrière-train en 
forme, de_ T) au cours de ré~ents. essais qui ont été effJJctué~ à Baltimore,_ dans l 'Etat de Maryland. 

L c_ww11; ne coTl!por~e _qu un eq'!'-zpage de 2 person_nes et û est propulse par trois moteurs J 47 General 
Electnc. L appareû a ete construzt par la Compagnze Glenn Martin . 

SERVICE DE FRET 
JOHANNESBURG-ROME 

Les Universa l Airways, compagnie d'af­
frê teme nt sud-africaine , ont prolong é jus­
qu'à Rome leur service Joha nnesburg­
Lydda . Fréquence ; une lia ison hebdorna­
rnad a ire. 

PLUS DE DIX MILLIARDS 
DE KM.-PASSAGER . 

A LA B.O.A.C. 

Le personnel de · la B.O.A.C. offrait un 
hé, ce lundi 1 ~ février, au Groppi's Hall 

Room, en l'honneur de M. et de Mme E.M. 
Hilary. Ancien directeur de la B.O.A.C .. 
pour le Moyen-Orient, M. Hilary vient d'ê. 
tre remplacé dans · ces fonctions ' par M. 
R. M. Maxwell. 

CENTRE EXPERIMENTAL POUR 

ENGINS SUPERSONIQUES 

Après trente mois de travail, le 
Centre expérimental australien de 
Woomera, est en état de fonction­
ner. Installé dans le désert, à 450 
klm. au Nord-Ouest d'Adélaïde ; il 
peut recevoir jusqu'à 3.000 person­
nes et quinze millions de livres ont 
déjà été dépensées pour les amé­
nagements. Les engins super-soni­
ques étudiés à Woomera, sont, dit­
on, tout à fait différents de . ceux 
réalisés, pendant les hostilités, par 
les ,Allemands et les Alliés. Ils sont 
lancés de quatre pistes dont l'urie, 
la plus importante est orientée 
vers la côte occidentale australi­
enne, à quelque 2.000 km, de la 
base et, de là veJ;s l'océan In­
dien., où, 2.500 kilomètres . plus loin, 
à Christmas Island, sont montés _ 
des radars ,grâce auxquels les tra­
jectoires de ces engins seront con-
trôlées. ' 

LA R.A.F. PRESENTE U:N TROPHEE 
A L'AVIATION ROYALE EGYPTIENNE . 

Lp Royal Air Foree a offert un · troph~e · 
en argen1 _ à raviation royale égyptienne; 
comme symbole d 'amitié à l'oc~asiori de 
la participation égyptienne à une compé. 
tition aérienp.e internationale. 

Ce trophée représente un aiqle volant. 
Il contient soixante onces d'arc;rent. Il est 
fixé sur une base en' ébonite sUrmontée 
des .armoiries de la R.A.F. · · 

Il lut ~écemment prés~nté pa; l'Air Mar­
shall Sir William Dixon · comD)anda;,l en ·· 
chef de la R.A.F. dans le Moyen Orient, 
au commandant de l'Aviation Royale 
Egyptienne le Vlce-Matéchal de l'Air Abd­
el Monelm Mikali bey, au cours d'une 
cérémonie intime qui s'est tenue au CJ\iar­
tier 9énéral de i'aviation égyptienne à 
Héliopolis. 

L'Air Marshal Pixon ct ' souliqné les re· 
lotions étroites qui 9nt loulouts existé en· 
tre les deu~ aviations, ·Le Vi~e ·Maréchal 
de l'Air. Mikatl bey, a répondu que l'A· 
viation Royale Egyptienne avait toujours 
aimé travailler avec la R.A.F. el il a sou­
haité que celle coopération se maintienne 
à ravenir. ' 

CONTROLE SANITAIRE INTERNATIONAL 

POUR LES VOYAGEURS AERIENS 

Les cinq pays de l'Union Occidentale : 
la ,Grande Bretaqne, la France, la Belqi­
qùe, l<11 Hollande el ' le Luxembourg, ont 
depuis le 1er février une même orqanisa­
tlo~ pour le contrôle sanitaire des voya· 
geurs aériens. Les mêmes ré9lements y 
seront observés. 

Ce projet avait été élaboré par lé Co. 
mité Sanitaire Publique de l'Organisation 
du Traité de Bruxellès. Ces réqlements 
sanitaires ont considérablement été sim· 
plifiés, ce qui représente un avantaqe lm· 
porfant pour les voyageurs. 

A LA I.C .. A.O. 

Parmi. le~ cinq candidats choisis pour 
passer. un entraînement aérien de cinq 

mois à Montréal. · au Canada, · sous les 
' auspices de l'International Civil Aviation 

Orqanisation. nous :televons le nom de M. 
Badr el Dlne Gala!, Chief Air Transport 
Section, au département de l'Aviation Ci· 
vile. 

Les activités de la. SABENA 

Le Dr. Lewis Sorell, Directeur des 
Recherches de l'Air Transport As­
sociation, estime que les compa­
gnies aériennes américaines exploi­
tant un réseau ·continental, enregis­
treront. cette année 10 milliards 460 
millions de km.-passager, soit près 
de 800 millions de kilomètres 
passager de plus qu'en 1947, année'­
record. En effet, les principales li­
gnes continentales ont enregistré 
5 milliards 110 millions de kilomè­
tres-passager jusqu'au 30 juin de 
l'année en cours, soit un gain de 
plus de 15o/ o sur la même ·période 
de l'an dernier et, habituellement, 
le trafic est plus important au 
cours du · second semestre que ·du 
premier. 

AFRI·QUE ·' 

LA PLUS AVANTAGEUSE DES CDMPAG.NIES D'AVIATION 

tli'CAIIi('~ ATHlNI~» • • • 
": :J: L .. CAIRE- ROME . ·• • • 

- LI CAIRE - BENGHAZY. 
-U CAIRE- TRIP O LI 
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UN PLAN INTERNATIONAL POUR 
VOYAGER SANS PASSEPORTS 

Les ministres des Affaires Etranqères 
de cinq nations européennes ont siqné ré­
cemment à Paris~ une importante conven­
tion internationale. Elle permettra l'uni· 
fication des plans de sécurité sociale de 
la Grande Bretaqne, de 1(1 France, de la 
Belqique, de la Hollande el du Luxem­
bourg. On a étudié avee beaucoup d'at­
tention les moyens de permettre aux voya. 
qeurs en Europe de circuler librement à 
travers les différentes frontières sans pas­
seports. 

Celle réunion des puissances siqnatai· 
res du Traité de Bruxelles ' est l'une des 
plus importantes confÉ-rences internationa­
les qui ont eu lieu récemment. De nom­
breuses décisions, qui accroîtront la co: 
opération européenne dans de nombreux 
domaines~ ont été prises. -La convention 
de stcurllé sociale offrira similàirement 
de sécurité sociale offrira simUairement 
la France, de la Belqique, de la Hollande 
et du Luxembourg des avantages sociaux 
et médicaux. Les habitants d'une nation 
seront trait9s sur la même base que ceux 
des quatre autres nations où qu'ils"' séjour-
nent. . -

Cel unique plan international de bien· 
être social offrira des a-:antaqes aux ma­
lades, aux vieillards, etc. La convention 
a été siqnée par M. Bevin pour la Grande 
Bretaqne, M. Schuman pour la France, M. 
Stikken pour la Hollande, M. Van Zeeland 
pour la 'Belqlque et M. Boch pour le lu-. 
xembourg, 

Bien q ue le Con.go soit un pa.ys neuf 
e?core, la ~ABENA s 'énorgueilltt d' y pos­
seder un reseau de d ix-sept mille kilo­
mètre s (soit à peu p rès le tiers· de tout 
son réseau) .q ui de ssert une . trentaine d'e s-
cales. . . · 

Si l'on compare ce réseau à ce~ des 
a1,1tres territoires de l'Afrique, on pe1,1t dire 
que les colons du Congo Belge sont de 
èo in les mieux servis. 

Il est sa ns doute vrai que Sur ce réseau 
la SABENA transporte ··un poids de frêt 
équiva lent à celui de ses p assa g e rs et 
q û.e par la force des choses ses avions 
sont p lutô t des cargos mixtes. Il est vrai 
encore que ces appareilS ne sont que des 
Dakota s q ui apparaissent déjà comme 
lents et peu spacieux. Mais il iaut a dop· 
ter le ma tériel· à -)'infrastructure qui e st 
celle d'un pays immense trop vaste pour 
ses ressourças actue lles. · L'améliora lion 
graduelle des a érodromes permettra à la 
SABENA, de mettre en ligne, au fil du 
temps, d es mnons plus rapides et plus 
confortables où le trêt sera- mieux sépa ré 
des pa ssagers: 

Tout ceci fait q ue le p a ssager du réseau 
congolais se différe ncia occasionne llement 
du passager de luxe en ce qu'il supporte 
a vec bonhomie les effluves d 'une cargai­
son de poisson, de froma ges ou d e poi­
reaux · très à p01nt , dont un courant d'a ir 
ins idie ux ne ma nque jamais de décéler Ici 
présence la mieux cachée, e t d'endure r a­
vec patience le s circuits d 'attérrissage et 
d e décolla ges répétés au-dessus d,'une 
brousse surcha uffée, d'un meritant des tur· 
bulences qui sont bien pénibles au coe ur 
le mieux a ccroché. 

Ma is ce pa ssager du Congo n'ignore 
pa s que ce n'est pas le sèul· -souci · du 

lucre qu i fai t que la SABENA . attérit à 
lnongo pour y dépose r un panier de 1~­
g umes e t un colis de pharma cie , à Libenge 
pour quelques le ttres, à Ba sankusu parce 
qu'on y qttend l'expédition de viande 
hebdomadaire ou à Bumba où Il se trouve 
que la femme du postier doit se rendre à 
Stanleyville pou r s'y fa~e soigner les 
dents. 

N9us disons Inongo, Libenge, B~sqnkusu, 
Bumba; nous aurions pu citer Banningvil­
le? Kasango, Kabalo .. . et bien d'autres de 
ces postes de la brousse où la SABENA 
signifie le courner. 1es vivres irais et la 
perspective de pouvoir gagn"ei un centre 
suffisamment pourvu en cas 'd'urgence_ 

L'avia tion commerciale ne vit. pas seule­
ment de recettes, . il lui fa ut a ussi le s ti· 
mula nt de sa raison d'être et du sou~l du 
b ien public. · 

Voilà . pourquoi la SABENA a·st légiti· 
me~ent fière de son réseau d 'Afrique en 
dépit des multiples imperfections dont ce­
lui e st . encqre entaché. 

DES .1\PPAREILS "COMET. POUR 
LE CANADA 

Une firme ca na d1enne vient de passe r 
une commande pour d eux avions de 
tra nspor t à réaction « Cornet ». C 'e st la 
pre mière commande: pour a v ions de tra ns­
port à réactio n reçue par une firme a ng ­
!a ise de l'Amé rique du Nord. 

Le · • Corne t ». a effec tué son premier vol 
d'essai , il y a cinq mois à peine. Dura n t 
les mois s uiva nts , les ch1ffres d e produc­
tion qug mentèrent de façon prodigieuse. 

Le 25 octobre, un a p pa reil Cornet fran­
chit la dista nce Londres-Tripoli, alle r et re­
tour,· en ' une d emie journée, à une vite sse 
moyenne de 750 kilomètres à l'heure . Le 
mois suiva nt, le même appa re il parvint à 
franchir. e n une heure, les 835 'kilomètres 
qui sépa re nt Shetlands d e Ha tfie ld . 

Le Corne t es t destiné à avoir une v itesse 
de croisière moyenne d e 800 kilomèt re s à 
l' he ure . Il a une capacité de 11.000 lbs. 
e t peut tra nsporter jusqu'à 36 pa ssagers. 
Il es t é quipé · d' un système d e ra da r et 
d 'insta lla tions radiophoniques. 

.... Mon cher, dans 
l'avion Paris-Londres, 
il y a une petite hô· 
tesse de l'air du ton· 
narre ! 

LA .COMPAGNIE D'AVIATION 

!BERIA 

Le bila n des services de la Cç"n pagnie 

espa gnole d'aviation !BERIA, durant l'an­

née 1949, a é té le su1vant : 10.300 vols 

sans pcciden ts a vec un to ta l de 5.300.000 

kms. équiva lant à 133 feis le tour du 

monde , et transport de 196.000 pa ssa ge rs. 

UN DOUBLE RECORD DE 

L'~IR INDIA INTERNATIONAL 

L'Air lndia lnt. vient de battre un dou· 
ble record, qui fera dale dans les annales 
de l'aviation ~ivile. 

Son Constellation .. MARA THA PRIN CESS .. 
a couvert la distance entre Le Caire-Bom­
bay en sept heures et 2S minutes. le 2S 
janvier 1950. L'appareil était piloté par 
le Capitaine Vish Nath. 

En outre, nous venons d'apprendre que 
l'Air India a battu le record mondial, en 
effectuant le trajet Londres-Bombay en 17 
heures 55 minutes, y compris une halte de 
1 heure 25 minutes au Caire, durant la 
journée du 30 janvier 1950. 

Le Constellation était piloté par le Capl. 
Jatar. de Londres au Caire, ensuite c'est 
le Capt. Khan qui continua le voyaqe. 

- Lequel de vous deux est le pi­
lote automatique ? 

14, RUE ADLY PACHA 
Té l. 51661 - LE CA IRE 

+ Baccalauréat Français. 

+ London Malriculation. 

+ Cambridqe Proficiency in Eng­
lish. 

• Sociétê de Comptabilité de 
France. 
( Certificat et Diplôme ) . 

+ London Chamber of Commerce 
( Elem. !nt. & Ad. sta g es ) . 

• Sténo Pitman .... Gregq 
Duployé .-.. Sloan-Duployan. 

+ Dactylo : a ra be - fra nçaise et 
a nglaise. 

+ Lanques : frança is, anglais, 
a rabe, italien, allemand , e tc.· 

+ Coupe pour Dames. 

Pour re nseignements et inscrip­
tions. s 'adresser au Secré tariat. 

"louveau cours le 15 Fév . . 1950. 

BANQUE .BELGE & INTERNATIONALE EN EGYPTE 
SOC~ .ANONYME ~YPnŒNNE 

Autorisée par Décret Roycr1 du 30 Janvier 1929 
Capital souscrit L.E. 1.000.000 Capital versé L.E. 500.000 

Réserves : L.E. 240.000 
·.SIEGE, SOCIAL au CAIRE : 45. Rue Xasr-El-NU 

Slè9e à Alexandrie: 18, Rue Talaat Harb Pacha 

TPaite toutes opéPations de banque 
Correspondants dans le monde entier 

R.C. Caire No. 3A ltC AlNGDdrie No. SM 
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'Dégustez nos liqueurs 

ORANGE GIN 
E'"r CHERRY 

AU SODA OU AU SIPHON 

SELON VOTRE GOUT 

DEMANDEZ-LES A VOS FOURNISSEURS 

ou au Dépôt Central, 

Sté. CARMEL ORIENTAL 19, rue Malika Farida 

Tél~ 53784 B.C.C. 20510 
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LA VOIX DE L'ORIENT 

----------------------------------------------

--PAR s. TO -R OS 
MARCHES FIGES DANS L'INACTIVITE. ···· EFFETS NEF AS TES 

DE L'IMPOSITION DE BENEFICES EXCEPTIONNELS. ···· CREATION 
DE CAPITAUX. 

il y en a qui ont poussé la précau­
tion (pour ne pas laisser découvrir 
l'accroissement injustifié de leur 
fortune, par rapport à l'avant-

N h · ' . 1 • l'' t't t· ·d . 11 • · d' guerre, tout en ne payant pas d'im­
os m~rc e, apr;s une e?-vo _ee ms ~, u IOn u. n:arc e nmr_, une pô tl, jusqu'à créer des industries 

s~ectaculaire que d au_cuns ~ons1-
1 
mamer_e orgamsee et tamtement textiles dans d'autres pays, en Ita­

<:ïeraient comp~e _le prelude a m~e acceptee par tous les commerçants. lie en Australie et en Amérique du 
ere de prospente, demeuren-t< figes L'usage de ventes sans factures et j Sud . 
dans l'inactivité. Ils ont subi une de paiements de la main à la main · · 
tiédeur qui pourrait, de nouveau, étaient devenus chose courante. Cette loi a donc favorisé la créa-
devenir du marasme. De sorte que, ces bénéfices ont été tion de certaines. industries texti­

La cause principale en est le 
maintien de l'impôt sur les béné­
fices exceptionnels. Il semble qu'il 

directement, e:r;cgraisser des part~- les, dans d'autres pays, au détri­
cul;ers au detnment de la collect1- ment de nos propres industries, par 
VIte. le détournement des bénéfices tirés 

y ait de l'opposition à sa suppres- Durant la guerre, ces importants 
sion, et que certains milieux parle- bénéfices, détournés, auraient pu 
mentaires, croient avoir des argu- servir à Ia consolidation de ·nos in­
ments pour son maintien, malgré dustries, à leur développement et à 
tout ce qui a été dit et tout ce qui lla création de nombreuses filiales, 
a été écrit, chiUres à l'appui, no- à l'accroissement _de leurs liquidi­
tamment par le Président de la tés, au point de pouvoir pratiquer 
Commission de la Bourse des Va- !l'auto-financement de nos entre-
leurs du Caire, pour sa suppression. prises. · · 

de nos propres industries. -

Elle a énormément fait engrais­
ser une classe des gens, qui étaient 
suffisamment riches, a appauvri la 
classe de porteurs de revenus fixes 
et a, ainsi, élargi le fossé qui sépa­
rait, assez largement d'ailleurs, Jes 
diverses classes dans le pays. 

Nous tenons ici à dire bien de 1 Et nous avons vu nos sociétés de On peut dire, que ce sont là cer-
choses que nos collègues et confrè- textile en difficultés face à la con- taines incidences des lois fiscales 
res n'ont pas osé ou voulu dire . currence étrangère, 'malgré tout ce sur le mouvement des capitaux, 

qu'on disait de l'importance de l'accroissement des fortunes et 
Effets néfastes de l'imposiüon leurs réserves et du volume de leurs l'agg-ravation de la situation de di-

d . d b' 'f" . l amortissements vision des classes dans un même 
1te es ene tees exceptionne s 1 Le premier signe de faiblesse a pays : la fiscalité exagérée pousse 

C tt · ·t· 't · d' b d justem~nt été dans le):lr manque à l'immoralité et surtout au gas-
e e 1mpos1 10n a e e, a or , de tresorene en presence des , '· ' · 

une des grandes causes du renché- t k - •1 · , pillage. Ce dermer aspect merite 
rissement du coût de la vie. Elle s oc s accumu es. qu'on lui consacre toute une étude. 
a -créé un besoin impérieux de L'accrrusse~ent des bénéfice~ ac- En effet, les classes riches gas-
fraude pour échapper à son appli- q~is, clande_stmement, a porte s~s pillaient pour deux _ra_is_ons : pour 
cation. . ceux qui n'aimaient pas detenteurs a exporter leurs cap1- ne pas payer des benefice~ excep­
recourir à ces moyens arrêtaient taux, pour ne pas se fair~ at~rap- : tionnels à l'Etat, et pour echapper 
toute activité, pour ne pas e'ncourir per en cas de r~ncement d av01rs ou ; à l'inflation .. 
des risques dont le bénéfice allait de p~oto~raph~de fortune, comme l D~ns _certams ~as se~lement, .­
à cet associé qui se nomme l'Et~t. on la falt en 1:' rance. . cas ISOles coml!le ~ !a rlla~~re ~ISr 

Elle a été la cause directe de Parmi ces gros nouveaux riches, . -- elle a contnbue a l amelioratiOn 

par Aziz ISKANDAR 

S.E. MOHAMED YOUNES BEY. VAINQUEUR DE LA COUPE << RENAUT , D'ESCRIME 

RESULTATS DU TOURNOI POUR LA COUPE « FAROUK 1er, DE FOOTBALL 

ARRIVEE DE L'EQUIPE NATION ALE GRECQUE 

ESC R l .M E 

Le championnat d'escrime pour la coupe 
" Renaut • c eu heu au Club Royal d'Es­
crime en présence de S.E. le Férik Omar 
Fathi pacha, délégué de Sa Majesté et de 
LL.EE. Mohamed Taher pacha, Hassan Na­
shoot pacha, Saleh Yo)-lhès bey, etc. 

A la suite des cj.iverses rencontres tech· 
niques, S.E. lvlohamed Younès bey rem~ 
porta le « 1rophée », suivi par les cham­
pions : Dessouki, Osman, Abdel Halez, 
Zulfikar, Abdi1;1e et Fathallah. 

F 0 0 T. BA L L 

L'équipe Nationale Egyptienne (au-des· 
sous de 24 ·ans ) rencontrera demain, ven­
dredi, l'équipe Nationale. Grecque, en un 
match international pour le championnat 
de la Méditerranée. 

A ce propos, nous aimérions attirer l'a1-
tention de nos joueurs afin qu'ils se bat­
tent pour sauvegarder la gloire précédem­
ment acquise et pour relever le prestige 
de notre pays. 

Il est certain que l'équipe hellène essa­
yerait, de toute sa force, pour effaèer la 
défaite qu'elle a essayée l'année derniè· 
re, contre notre équipe à Athènes. Mals 
nous sommes sûrs que nos louveteaux n~ 
se laisseront pas molester. 

Ne pouvant actuellement prédire le ré· 
sultatj nous y reviendrons la semain~ pro­
chaine... Bon courage et bonne chance. 

E.S.R. c/ Hellenic d'Alexandrie 

Le match qui eut lieu vendredi passé 
sur le terrain de l'E.S.R. au Caire entre 
les Hellènes d'Alexandrie et les Cheminots 
pour la coupe « Farouk » se 1ermina par 
la victoire des Cairotes par 5/0. 

Une telle défaite pour les Hellènes est 
la première de son genre, mais les avants 
de I'E.S.R. surent profiter dès le début du 
match, et échangèrent leurs positions avec 
une telle efficacité, que la défense grec­
que ne put les arrêter. La première mi­
temps enregistrait 4 buts à zéro en faveur 
de l'E.S.R .. 

Le match 

Dès la seconde minute: El Seiki marqua 
le premier but des Cheminots. Il fut suivi 
par Sayed Saleh qui, à la suite d'un 
échange de passes avec Makhelmar, El. 
Seiki et Chaaban enregistra le second but 
à la 2ème minute. 

A la 32ème minute, El Seiki saisit une 
occasion propice provenant d'une erreur 
de l'un des a rrières Hellènes et' de l'éloi­
gnement du gardlen, pour lancer la balle 
et enregistrer le troisièmé but des Caire· 
tes. 

Oubliant vile son erreur, le gardien 
grec, sortit de nouveau du but et pour la 
seconde fois il fut assailli par Sayed Saleh, 
qui enregistra un 4ème but ... 

Ces buts successifs, démoralisèrent l' é­
quipe hellénique, aux arrières de laquelle, 
les attaquants cairotes ne laissaient au­
cun moment de répit durant la second0 
mi-temps et même après la sortie de · 
Mekheimar, vers ]a dernière dizaine du 
match. 

Le Sème but de l'E.S. R. a été marqué 
par Mekheimar à la 6èmG minute de la 
seconde mi-temps. et enregistré par un 
coup admirable au coin· éloigné du but. .. 

Arsenal c/ Port-Fouad 

L'Arsenal a pu effacer ses récentes dé­
fa ites aux 3 derniers matchs ... 

Rencontrant le Port-Fouad, dimanche der­
nier, l'Arsenal clôtura ce match par 4 buts 
à deux. 

Les arrières de l'Arsena l ont été les 
causes de ses 2 buts et s'ils avaient con­
tinué à jouer avec plus d'ardeur jusqujà 
la fin de la seconde mi-temps, le Port­
Fouad serait sorti avec les· quçllre buts 
sur le dos ... 

L'Arsenal enregistra son premier but à 
)la 3ème minute du commencement, puis 

ses joue urs maîtrisèrent le terrain, mais la 
chance favorisait le Port-Fouad. 

Au début de la seconde mi-temps, Abdel 
Kheir réussit par un coup du dehors de 
la zone du Penalty, à enregistrer le se· 
cond but des Arsenaux. Il tut suivi · par 
Hamdetto qui enregistra 1& 3ème but à la 
suite d'une passe de l'aile gauche: 

Les « demis » étaient bien organisés et 
ceci aida leurs avants -à progresser. Mais 
la faiblGsse qui s'abattit sur la défense 
des Arsenaux, durant le dernier quar~ 

d'heure, . fut la cause des 2 buts que 
marquèrent les joueurs , adverses. 

Suez S.C. c/ National 

· Le National S.C. et le Suez S.C. 
elurent un match nul 1/l. 

Al Masri c/ Olympie du Canal 

con-

Jouant pour la première fois sur son 
terrain, le Misri vient de battre l'Olympie 
de Port-Fouad par l but . à zéro, remporté 
par El Dezwi, à la 6ème minute de la pre­
mière mi-temps. 

lsmaiü contre Police de Suez 1/0 

A la SèmG minute de la seconde mt­
temps, Darwish marque le but de la vic· 
taire de l'Ismaili sur la Police de Suez. 

L'EQUIPE NAI:IONALE GRECQUE 

1) National 
2)- Farouk 
3) Arsenal 
4) E.S.R. 

5 points 
4 
3 
0 

Le . sort vient de décider de la seconde 
partie pour la même zone, comme suit 

1) Farouk/Arsenal 
2) Nationai/E.S.R. 
3) Farouk/E.S.R. 
4) N at10nal! Arsenal 
5) Arsenal/E.S.R. 
6) Farouk/National 

le 18/2 
" 22/2 
" 27/2 
" 28/2 
" 4/3 
" 6/3 

Ces rencontres auront lieu sur le terrain 
de la Ière équipe de chaque pair et com­
menceront à 3 h. p.m. 

La fête sportive organisée par la Fédé­
ration Egyptienne de cyclisme à l'occasion 
de l'anniversaire de S.M. le Roi, vient de 
se clôturer samedi Il crt. à 9 h. a.m. par 
les résultats suivants : 
Première catégorie : 

l) Moustapha El Loury 
2) Saycd El Sawi 
3) Alex Bromberg 

Deuxième catégorie : 
l) Shawkat Mazfar 
2) Rlri 

62 m. 54 s. 
· 62 m. 58 s. 
63 m. 59 s. 

69 m. 47 s. 

Débutants au-dessus des 16 ans 
l) Antoine Padovani 
2) Petra Petrovitch 
3) John Fiorenti11o 

L'Equipe Nationale Grecque de Football i Débutants au-dessus des 12 ans 
est arrivée à l'aéroport Farouk, lundi, 131 ,1) Raphaél Belloni 
février, à l h. 30 p.m. )::Ile a été .reçue 2) Ibrahim Marzouk 
par Fouad bey Halez, M. Mahmoud Badr· Course féminine : 
eddine. Major Loti! et M. Mohamed She- l) Mlle Ragaa Abdel Maksoud 
mes. 2) Mlle Viviane Bromberg 

Toutes les facilités douannières et de Les prix ont été délivrés aux vainqueurs 
poeseports lui ont été accordées. par S.E. Mohamed El Alli bey, vice-prési-

Cette mission comprend 45 personnes, dent de la Fédération et la fête a é té clô­
desquelles : 18 joueurs, 8 dirigeants et le !urée par les qcclamations en l'honneur 
reste, des visiteurs accompagnant le grou· de Sa Majesté, par M. Abdel Ghani Abdi-
pe. ne, secréta ire de la Fédération. 

La Fédération Egyptienne de Football, 
a préparé un programme d'excursionsj à 
cette occasion, pour les visiteurs. 

Le match international entre l'équipe 
Nationale Egyptienne et l'équipe Grecque 
aura lieu demain, vendredi, à 3 heures 
de l'après-midi sur le terrain de l'armée 
égyptienne, à Koubbeh. 

HOCKEY 

La Ière partie du tournoi de la Zone 
du Caire, vient de se terminer · comme 
suit : 

TENNIS 
Tournoi Open au Méadi s.e. 

Le tournoi annuel de Méadi a commen· 
cé vendredi dernier. Fort heureusement 
peur les joueurs, le temps les favorise. 

Les parties se déroulent normalement, et 
c'est tôt encore de se fair13 une opinion. 

Pourtantj nos espérons que Nemr, étant 
dans une très bonne forme, donnera du 
fil à retordre à ses adversaires. 

Bonne chance, Nemr 1 
M.C. 

L'équipe Nationale Grecque, d son arrivée à l'aéroport Farouk !., 
parmi le~ délégués de la Fédération Egyptienne de Football. 

de l'état social des ouvriers par la 
création de véritables centres so­
ciaux, à l'ombre de cette législa­
tion. 

Création de capitaux 

Son effet le plus néfaste, d'après­
nous, a été celui d'éloigner, totale­
ment, les capitaux venant du de­
hors, malgré toutes les possibilités 
que la nature et le milieu physique 
offraient, comme attrait et p3rs­
pectives d'exploitation favorables. 

En effet, il faut être vraiment, 
naïf, à moins d'être de courte vue 
- au point de s'aveugler - pour 
s'imaginer que de capitaux étran­
gers viendraient se faire fructifier 
en Egypte, en subissant tous les 
risques inhérents à la création de 
toute nouvelle entreprise, avec la 
seule chanc.e de n'en tirer qu'un 
rendement, qu'une rémunération, 
d'ailleurs t.Drt discutable, d'un 
douze pour œnt des capitaux in­
vestis. Car, après ce plafond, la 
participation de l'Etat, par le jeu 
de cette loi :our les bénéfices ex­
ceptionnels, prenait les proportions 
de la part du licm. 

Cela, en ce qui concerne les ca­
pitaux venant du dehors. 

A l'intérieur du pays, elle a con­
tribué à l'arrêt total de toute ex­
pansion et à la création de nouvel­
les entreprises dans le pays. 

Et si au surcroît, l'on ajoutait, 
comme' de juste, les complications 
comptables qui résultaient de son 
application, et ce que ces compli~a­
tions offraient comme occasiOn 
unique de vexation pour les agents 
du Fisc on se rend immédiatement 
compte: du tableau noir gui ré­
sultait de tout cela, pour decoura­
ger les plus téméraires et . coupe.r 
court à tout esprit d'entrepnse et a 
toute tentative de développemen~. 

Son abolition doit être regardee 
comme un bienfait réel. 

Naturellement que l'on est en 
droit de se demander, ce que peut 
faire l'Etat pour trouver les res­
sources que lui procure cette impo­
sition dite exceptionnelle. 

La ~éponse n'est certes pas faci­
le mais l'on peut assurer, qu'en ap­
pliquant des lois fiscales qui tou­
chent effectivement tous les con­
tribuables sans exception, ceux 
dont les r~venus sont tirés de_s J?iens 
fonciers immobiliers, ceux t1res de 
l'agriculture. des professions libé­
rales de la surtaxation des objets 
de lu'xe tout en étant équitable, ce 
procédé procurera à l'Etat les re­
cettes dont il a besoin. 

ce n'est donc pas en tuant la 
poule aux oeufs d'or que l'on peut 
assurer les ressources au trésor : 
au contraire c'est en laissant vivre 
cette poule ~ux oeufs d'or, qui re­
présente nos entreprises, que l'Etat 
peut cornpLer sur des recettes sta­
bles. 

Un point est cependant très im­
portant : la réorganisation de l'A<!­
ministration des Impôts, en ~a ge .. 
néralisant à tout le pays et a tous 
les individus, est nécessaire et e~le 
demeure la seule technique, mdls­
pensable, pour procl!rer à l'Eta_t les 
rentrées dont le Tresor a besom. 

Les faits ont démontré que c'es~ 
une minorité, justement s_elle QUI 
paie régulièrement ses 1mpots, I?ar~ 
ce que tenant une comptab1llte 
exacte, qui se trouve supporter la 
plus grande part des charges de 
l'Etat. 

Il serait intéressant de dresser 
une statistique par tête d'habitant, 
payant individuellement des Im­
pôts p·our se rendre compte q.e cet­
te réalité et établir, chiffres ~ l'ap­
pui que la majorité des habitant_s, 
pourtant soum~se à l'i~pôt, ne paie 
pa,s ou paie bien moms que cette 
minorité. 

----------------------
• La crise 

( Suite de la Page 1 ) 

Il n'est pas exagéré de dire que 
les suites de la mission au Caire de 
M. El Pachachi, constitueront pour 
la Ligue une épreuve aussi grave, 
sinon, plus grave que celle de Pa­
lestine. 

Il ne s'agit rien moins, ici, pour 
l'Etat syrien, que de son indépen­
dance et de sa souveraineté aux­
quelles est fermement attachée 
l'Egypte, appuyée, en cela par l'~­
rabie Séoudite, le Liban et le Ye­
men. Il faut noter que le parti d~­
mascène qui avait soutenu l'idee 
d'union est revenu sur sa décision 
et a proclamé avec les autres son 
attachement à l'indépendance de 
la Syrie et à sa constitution répu­
blicaine. 

Les conversa6ons du Caire 

II m'a été affirmé et je l'ai cons­
taté au cours de mes conversations 
avec les plus différentes personna­
lités, que tous les chefs des partis 
politiques irakiens sont, à l'unani­
mité, partisans de l'union avec la 
Syrie; ils ne diffèrent que sur les 
moyens à la réaliser. 

C'est ainsi que M. Pachachi était 
d'avis que pour prévenir les diffi­
cultés, cette union devait être ac­
complie soit avec l'approbation de 
l'Egypte, soit par l'entremise de la 
Ligue. Ce sont les deux propositions 
qu'ils soumit au cours de ses entre­
tiens du Caire. Mais, il dut se ren­
dre compte que l'Egypte rre pouvait 
approuver cette union et que la Li­
gue y opposait l'article 8 du pacte 
dont voici le texte : « Tout Etat 
membre s'engage à respecter le ré­
gime de gouvernement établi dans 
les autres Etats membres en le con­
sidérant comme un droit exclusif 
de chaque Etat. Il s'engage à s'abs­
tenir de toute action tendant au 
changement de régime.» 

S'étant heurté à ces deux obsta­
cles, M. El Pachachi rentra à Bag­
dad les mains vides. Aussi, le Ca-

L'EGYPTE 
-ET LE 'LEVANT 

C Suite de la Page 1 l. 

LES 
JEUDI 16 FEVRIER 1950. - 7 

co 
L'arrivée de Nahas pacha au pou­

voir ne modifiera pas la politique 
fodamentale de l'Egypte. Sûrement 
Nabas pacha se montrera aussi 
soucieux que la dynastie elle-même 
de la grandeur de l'Egypte et de sa 
sécurité. Cet homme d'Etat, res­
pecté par tous les Etats du Levant, 
y compris Israél, fera à coup sûr ' 
la politique traditionnelle de son 
pays. 

A GUEZI 
DESIGNATIONS PAR ABOULEISS 

Pour la Syrie, spécialement, son 
cas est des plus clairs. Pour ne pas 
disparaître, elle doit cl;tercJ:er en 
Egypte et en Arabie seoudlte ses 
alliés naturels et, en même temps, 
accroître ses forces de résistance à 
l'intérieur de ses frontières. 

Journée 
du samedi 18 

1ère Course : 2.00 p.m. 
( 4 l/2 Furlongs) 

Si les Hachémites se tenaient 
tranquilles, tout irait mieux e:t la 
Ligue Arabe, si -durement attemt~, 
pourrait revivre. Mais les Ha~he­
mites, ne paraissent pas voulmr_ se 
tenir tranquilles; c'est 1~ . mom_s 
qu'on puisse dire d'une act1v1té qUI, 
pour des raisons qui sautent aux 
yeux, ne peut conduire qu'aux lut­
tes fratricides. 

LES SPORTS 
A ALEXANDRIE 

MARDOUDA 
TABOU 
AWAM 
GAAFARI 
MAHRAN 
KHEIRALLA 
ZAKI 
NADA 
WAHBAN ; . 
RAAD 
IBN BAHIG 
V ALLIANT 
BICHETTE 
MAHBOUBA 
MARMOURA 

Je désigne 

Francis 
P.D. 

Angelo 
Ozeri 

Soli ris 
Spinetoli 

Samir 
Abd ou 

Angelo Jr. 
Bogdanich 
Manoussl 

Gill 
Gill 

Gar9our 
Abel a 

V ALLIANT, ZAKl, A W AM. 

BASKET · BALL 
Les résultats de la aemaine 

Jeudi sur le terrain de I'Ibrahimieh, la 
Muccabi battait l'équipe locale par 29/20, 

2ème Course : 2.30 p.m. 
( 1 MUle, 1 l/2 Furlong ) 

( mi-temps 14/10 ). Les Maccabims menè~ EL SAADA 
rent de bout en bout et ne furent inquiétés SHALLAL 

SALA MA que par quelques égalisations. 
Samedi, l'équipe du Tram battait sur SANDOWN 

son terrain la sélection des Administra- MISTRAL 
tians Privées d'Alexandrie par le score IBN SAMAWAL 
sévère de 50/28 (mi-temps 22/13 ). Si du ATIABOY TAN! 
côté Tram, Abou! Kheir faisait défaut, tous KA WI 
les joueurs de l ère catégories manquaient SHIRINE 
de l'autre côté. En effet, à parl le jeune ADNANE 
Sabounghi, les Wasfi, ~wad, Sh.alhou~: ~~~~N 
Genaro, Xenakis. F~r~ugl,. etc. qUl repre 1 PULMONAX 
senlaiGnt les Admmlstraltons, ne pou- UMBO 
vaienl former qu'unG sélection de seconde J 
cat~gorie. 

Je désigne 

Francis 
Angelo 

Hafez 
Papadopoulo 

Gargour 
Manoussi 

Angelo 
SoUris 

Bogdanich 
P.D. 

Sotiris 
Bogdanich 

Ozeri 
Sam ir 

Quant à dimanche, l'&quipe No. 2 de 
l'Hellénique battait celle de la Palestro 
sur le terrain du Club Nubien à Fleming. 
Cette dernière qui aspire monter cette 
saison en première, n'a pas démérité, c~r 
on peut dire que le jeu était assez balance, 
mais une main heureuse donnait la ·vic­
toire aux Canaris, victoire d'ailleursj em­
pressons-nous de le dire, très méritée. 

PULMONAX, SOFFER, SALAMA. 

Championnats d'Alexandrie : Ils débu­
teront le 18 mars. Les Clubs désirant -ins­
crire leurs équipes sont priés d'envoyer au 
Siège de la Zone, 3, Rue Abil Yosr (der: 
rière Monseigneur) : 

l) P.T. lOO, cotisation pour l'année 1949· 
1950. 

2) Liste en double des équipes q_u'ils 

3ème Course : 3.00 p.m. 
( 7 Fur longs ) 

HOUMAM 
CAPORAL 
TRISTAN 
FIL FIL 
WEDER 
EXPRESS 
MUSBAH EL OWL 
KA WKAB EL ARAB 
ASMARAN 
AZZA 

G. Csillag 
Bogdanich 

Fitilis 
Angelo 
Sotiris 
Halez 

Gargour 
Bornes 
. Abela 

Spinetoli 

8 12 
811 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 11 
8 8 
8 8 
8 a 

9 3 
9 3 
9 3 
9 3 
8 13 
8 13 
8 13 
8 13 
8 13 
8 13 
8 13 
8 13 
8 2 
8 2 

9 0 
8 11 

8 ' 8 5 
8 0 
8 0 
7 12 
7 11 

' 10 
7 5 

désirent inscrire accompagnée de P.T. 100 Je désigne 
EXPRESS, KA WKAB, EL ARAB, WEDER. 

de droit pour chaque équipe. 
3) Liste en double des joueurs. par ca· 

tégorie accompagnée de 4 photos et de 
P.T. 5 ~our chaque joueur et ce pour l'ob· 
tention des licences. 

Le nombre d'équipes de première ca'é­
gorie étant porté de 7 à 8, les matchs bar­
rages suivants sont prévus afin de déter­
miner l'équipe qui accédera cette saison 
en première catégorie : 

Mardi 14/2/50. -- Gamk v/ Anciens 
Elèves. - Libanais v/ Palestro. 

jeudi 16/2/50. - Libanais v/ Gamk e1 
Palestra v 1 Anciens Elèves. 

4ème Course : 3.35 p.m. 
( 4 l/2 Fur1onqs) 

FATTAH 
SHAKERJI . 
ABU EL MAKARIM 
NEEMAT 
KERIM 
MOZ 
EL HAMZAWI • 
BINI HONDA 
SA MANI 

Papadopoulo 
Ozeri 

P.D. 
Gill 

Halez 
Sotirls 

Splnetoli 
Gargour 

Angelo 

Lundi 20/2/50. - Libanais v/ Anciens Je désigne : 
Elèves et Palestro v/ Gamk. NEEMAT, MOZ. 

Sème Course: 4.10 p.m. 
( 7 Furlongs ) 

9 1 
9 1 
8 Il 
8 10 
8 5 
8 5 
8 3 
8 2 
7 13 

Toutes ces rencontres auront lieu s ur 
le terrain de l'lbrahimieh, les premières 
débutant à 6 h. 45 et les secondes à 7 h. 
45. 

Basket lntervilles P.D. 10 8 
Bogdanich 9 7 

Journée 
du dimanche 19 

1ère Course : 2.00 p.m. 
( 4 l/2 Furlongs ) 

ZAC COUR 
EL HILAL 
TAY ARAN 
FARAHAT 
MAAZOUZ 
ABU ALY 
ARLEQUIN 
BINT BISHR 
ABYDOS 
HAGERASSIA 
RADWAN 
KOBISHAN 
REVERENS 
AMSAL 

Je désigne 

Gargour 
Sotiris 
Ozeri 

Angelo 
Spinetoli 

Angelo 
Gill 

Manoussl 
Bogdanich 

Fouad 
Abd ou 

Anqelo Jr. 
Ibr. Sayed. 

Ozeri 

an 
811 
8 11 
8 11 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 8 
8 s 
8 s 
8 li 
8 3 
7 13 

ABOU ALI, AMSAL, ZACCOUR. 

2ème Course : 2.30 p.m,- -
· ( 6 Furlongs ) 

SABR GAMIL 
KILANY 
ADŒ 
TABOU 
AWAM 
KHEIRALLA 
GAAFAR[ 
ZAKI 
RAAD 
WALl 
MAHBOUBA 

Je désigne 
ZAKL. A W AM, ADIB. 

Bo9danlch 
SoUris 

Manoussi 
Gill 

Angelo 
SpinetoU 

Oze ri 
Samlr 

Abdou 
P.D. 

Garqour 
1 

9 3 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 9 
8 8 

3ème Course : 3.00 p.m. 
( 6 Furlongs ) 

ABU ANTAR 
MERD AS 
SHEIHAN 
YA SATTAR 
TAYARA TAN! 
MISTRAL 
CUMBERLAND 
SAHHAR 
NIGM EL DIN 
AMI GO 
'IBN BOMB 
DA HA BI 

Je désigne 

Fouad 9 3 
Bogdanlch 9 3 
Angelo Jr. 9 3 

Sotlris 9 3 
Sollris 8 8 

Gargour 9 1 
Ozerl 9 1 

Papadopoulo 9 1 
SplnetoU . 8 13 

Manoussl 8 9 
Abdou -·8 9 

Gill .8 9 

NJGM EL DIN, DAHABI. AMIGO. 

4ème Course : 3.35 p.m. 
( 7 :furlongs ) 

TAAN 
IBN KHALED 
TAY AR 
PLP,TINE 
GAMAAL 
NAGR 
MY SON 
SHEHAB 
MASCOTTE 
GENERAL 
AMIN II 
FALAK 
ZAKHER 
WATERLOO 
HUSSAM 
RA DAMES 
ZANDAI 
FATTAH 

Sotlris 
Glll 

Bogdanlch 
Ozeri 

Manoussi 
Angelo 

G, Cslllag 
x 

Sa mir 
Sou mas 

Angelo Jr. 
Gargour 

Fouad 
Abd ou 

Rasheed 
Ba mes 

Spinetoll 
Hafez 

9 3 
9 0 
8 Il 
8 7 
8 7 
8 8 
8 2 
7 13 
711 
7 11 
7 8 
7 9 
7 9 
7 7 
7 7 
7 8 
7 8 
7 0 

Le Keravnos se déplace samGdi, et c'est 
sur le terrain èe l'lbrahimieh qu'elle ren· 
conirera les Maccabims. Ces derniers se 
dGvront de prendre la revanche du ler 
match qui a eu lieu au Caire et qui se 
termina à l'avantage des Cairotes. 

SHARKASSI 
TAHRA 
SHAHROUR 
EL HAMDANI 
AWEMER 
HOLO 

Sotirls 9 3 Je désigne 

Coup d'envoi 7 h. 30. 

FOOTBALL 
Dimanche derniGr, la rencontre Olympie­

Tram pour la coupe Farouk, voyait l' équi­
pe de rond-point remporter 1a victoirG par 
l à 0 après un match pas très mouve­
menté. 

Dimanche prochain, à 3 h. p.m. précises, 
au Stade Municipal· rencontre internatio-
nale Grèce/Egypte. JOE. 

irakienne 
binet fut mis en minorité au cours 
de la conférence qui se tint au Pa­
lais royal et donna sa démission 
sous les yeux narquois de Noury 
el Said qui devait dire : « Je l'avais 
prévu.» 

Le déroulement de ces événe~ 
ments n'a causé aucun étonnement 
à Bagdad où cett ecrise était atten­
due. Les milieux politiques rappel­
lent la campagne déclenchée con­
tre l'Irak par certains journaux 
d'Egypte alors même que M. El Pa·­
chachi menait au Caire ses labo­
rieuses négociations. 

La Syrie n'a pas voix 
au chapitre 

Ce qu'il y a de particulièrement 
surprenant et étrange, c'est de voir 
dans les milieux politiques irakiens, 
aucun souci pour l'opinion de la 
nation-soeur. On dirait, à les en­
tendre, que les Syriens n'ont pas 
voix au chapitre; cependant, me 
semble-t-il, ils y sont bien intéres­
sés. C'est ainsi que le << Lewa El 
Istiklal », organe, pourtant, du 
Parti de ·l'Indépendance - mais, 
pour l'Irak- écrit : «Aucun nou­
veau gouvernement ne pourra s'ac­
comoder d'une incompréhension ou 
d'une non-coopération avec notre 
grande soeur l'Egypte; mais, au­
cun ministre irakien, non plus, ne 
saurait faire fi de la volonté arrê­
tée du peuple irakien dans la ques­
tion de l'union avec la Syrie.» 

Cherchant un bouc émissaire 
dans le malheureux El Pachachi, le 
journal « Al Lahb », organe de l'U­
nion Constitutionnelle, parti de 
Noury El Said, dénonce l'accord du 
Caire amorcé par l'ex-ministre, 
comme « vilain et coup de poignard 
à l'intégrité de l'Ira~ ! » 

Mais, lorsque tous ces messieurs 
groupés autour des ambitions ha­
chémites, parlent de la volonté du 
peuple irakien, pourraient-ils neus 
dire quand est-ce que ce peuple a 
été librement consulté ? 

Kurd ALI. ·· 

Ozeri 9 6 HUSSAM, NAGR, PLATINE. 

BAYER 
MOGAHED 
MAAZOUZ 
MLLE MARGUERITE 
SIEGFRIED 
SCRAP 
MERCURE 
CANAR 
JEWEL 
SIMRI 
MAG AR 
KAWKAB 
TAHER 
SOUCCAR 
VIM 

Je désigne 

Gill 9 1 
Ozeri 8 12 

Manoussi 8 6 
Abdou 8 5 

G1 Csillag 8 2 
x 8 2 

Fitills 7 12 
Barnes 

An9elo Jr. 
Angelo 

Halez 

7 12 
7 11 
7 10 
7 10 

Spinetoli 7 7 
Rasheed 7 6 
Soumas 

Gargour 
Barn es 

P.D. 

7 6 
7 3 
7 3 
7 0 

MOGAHED, SIMRI, MAGAR. 

Sème Course : 4.45 p.m. 
( 1 Mille) 

EL SAADA 
ISHEHIR 
ADNANE 
MATROUD 
KERIM 
BARRAK 
NASSIB 
KIF AYA 
XMAS 

Je désigne 
KIFFAYA, NASSIB. 

Francis Jr. 
Soumas 

Abela 
Rasheed 

Hafez 
P.O. 

Kroub 
Soumas 

Angelo Jr. 

7ème Course: 5.15 p.m. 
( 7 Furlongs ) 

AMAR ' 
NASRALLA 
EL WARD 
KISMET 
MONTY 
ABD IN 
GAMAAL 
MAZIUNA 
HAMDANI SIMRI 
KHATTAF 
MY SON 
TIGRE ROYAL 
GHANNAM 
BAHLOUL 
ATHOS 
QUAIRE AS 
FALEH 
MATLOUB 
AS LAN 
MUSMAR 

Je désigne 

Ozeri 
Angelo 

Anqelo Jr. 
Gill 
Gill 

Manoussi 
Sotiris 
Samir 

x 
Barn es 

P.D. 
Abd ou 
Gibson 

Garqour 
Hafez 

Rasheed 
x 

Rasheed 
Soumas 

SpineloU 

9 3 
9 1 
8 11 
8 5 
8 5 
8 5 
8 5 
8 3 
7 10 

9 0 
8 8 
8 6 
8 6 
8 5 
8 5 
8 2 
8 0 
8 0 
7 11 
7 li 
7 10 
7 10 
7 9 
7 9 
7 7 
7 5 
7 4 
7 1 
., 0 

NASRALLA, TIGRE ROYAL, ATHOS. 

LE CONSEIL ECONOMIQUE 

Dès que les attributions de son départe. 
ment auront été déterminées par le Conseil 
de Ministres. le Dr, Mohamed Mahmoud El 
WakU bey, ministre de l'Economie Natio­
nale, reprendra l'étude du projet de .créa­
lion d'un conseil économique supérieur 
qui sera placé sous sa présidence. 

On se souvient que ce proie! avait été, 
mis à l'étude du précédent Cabinet, Slrry 
pacha, et que l'ancien Président s'était 
Inspiré du Conseil économique des Etats· 
Unis. 

Sème Course : 4.10 p.m: 
( 1 Mille, 1 1/2 Furlonq) 

ROSITA 
CAPRICCIOSO 
HIS REVERENCE 
SOOTY 
FLORO 
COLUMBINE 
GLORIOUS 
ROSEWAY 
CORADELLA 
LADY BEAUTY 
PADDY 
SHAHREZADE 
CROMWELL 

Je désigne 

n · 

Bogdanlch 10 10 
Glll 10 7 
P.D. 9 5 

Manoussi 8 12 
Ozer1 8 1 

Sotiris 8 1 
Abdou 7 10 

P.D. 7 0
1 

x 7 0 
Gargour 7 0 

P.D. 7 0 
P.D. 7 0 

Spinetoli 7 0 

CROMWELL, LADY BEAUTY, SOOTY. 

Sème Course : 4.45 p.m. 
( 1 Mille 1/2 ) 

DAHMANI 
SHAHROUR 
RICHELIEU Il 
SIR DAR 
ZOHDI 
IŒAZINDJŒ 
ALJOUDY 
ABU FARRAS 
TANFON 
MAG ID 
GEBEL TAIK 
NAWI 

Je désigne : 

P.D. 
Sotirla 

Gill 
Ozeri 

Soumaa 
Angelo Jr. 

Halez 
Gargour 
Rasheed 
Splneton 

x 
Barn es 

9 11 
9 4 
8 1S 
7 11 
7 8 

. 7 8 
7 7 
7 4 
7 ' 3 
'/ . 1 
7 0 
7 0 

KHAZINDAR, ALJOUDY, ABU F ARRAS. 

7ème Course : 5.15 p.m. 
( 7 Fur1ongs ) 

ZAHED 
IBN SAHARA 
KRUSHAN 
ABOUL KHEIR 
MADROUL 
GABBAR 
HALAWAT 
BARRAK 
ABU EL MAKARIM 
NASSŒ 
KIF AYA 
SA MANI 
XMAS 

Je désiqne : 

Bogdanlch · 9 7 
Manoussi 9 0 

Halez !1 0 
Gargour 9 0 

P.D. 8 12 
Sotiris 8 11 

Papadopoulo 8 11 
Angelo a· 7 

Gill 8 7 
P.D. 8 7 

SoUris 8 5 
P.D. 8 1 
P.D. 7 lZ 

ABOlJL MAKARJM, K!F A Y A, ABUL KHEIR. 

LES MEILLEURES AFF AIRES 
DE LA SEMAINE: 

PULMONAX- NASSRALLA 
CROMWEll 

POUR UN ACCORD COMMERCIAL' 
EGYPTO. SUISSE 

Une mission commerciale Suisse est at .. 
tendue au Caire le 27 courant, pour en­
tamer des pourparlers avec les autorités 
compétentes égyptiennes, afin de conclure 
un accord commercial entre I'Eqypte et la 
Suisse. 
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LES CŒURS SIMPLES 

LILLYPUT 

-·- Je veux vous 
&pouiler. Aqathe, par­
.,.. pe le euis sure · 
flUe lamais, je ne re­
trouverai une femme 
comme vous ! 

···· Regarde. comme 
la lune est belle ce 
:;oir. 

Le Pion Amoureux. 

.Chers correspondants, que. Dès que vous lirez vos horoscopes, 
vous découvrirez les premiers pas , faits 

Par manque d'espace, je ne pour- sur une roul"' aussi sûre, que vous vous 
rai pas publier vos horoscopes; a percevrez vite que vous marche z dans 
toutefois, vous trouverez la sen:;ai- la lumière, et, qui dit LUMIERE, dit SA­
ne procha1ne, dap.s cette m_eme G ESSE, pa ix universelle . . Vous sentirez la 
page, ce gue vous etes tant cuneux réussite venir à vous, l'encouragement et 
de conna1tre. llo joie de vivre. ' * * * . Telle est la conviction que j'espère faire 

Je v ous remercie, mes chers lecteurs, partager à tous ceux qui se confieront à 
po)lr votre confiance à mon égard et j'a i moi dans cette rubrique. 
été très heureuse de voir qu'il y 0 vrcri- Je vous ai dit, la semaine dernière, 
ment. -p a rmi vous, d e s personneq qui s ' in- qu'un horoscope se compose de trois sor­
téressent en réalité à l'ASTROLOGIE. C'est te s de facteurs : 
surtout poùr ces dernières que je conti­
nuerai. chaque semaine, l'étude d es as­
tres. 

Oui, mes amis, l'avenir n'est plus aussi 
obsc.ur pour vous qu'auparav·ant. Qua nd 
vous lirez votre horoscope, le sourire aux 
lèvre~. vous direz que j'ai ra ison. Ma 
sincérité absolue et ma logique, s ei-vie s 
par une intuition e xtrêmement dé veloppée, 
sont la clé de mon art a strologico-psychi-

~ANS PAROLES 

1. Les Planètes, au nombre de dix. 
2. Les signes du Zodiaque, àu nombre 

de 12. 
3. Les maisons, au nombre de 12. 

Voici les noms d es 10 Planètes : 
Le Soleil (symbole astronomique) en­

touré de : 

1. La terre 
2. Mercure 
3. Venus 
4. Mars 
5. Jupiter 
6. Satum" 
7. Uranus 
8. Neptune 
9. Pluton.' 

* * * 
Je pourrai dresser des horoscopes 

pour chacun de vous, mes amis, il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu­
re exacte à laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les­
quelles vous êtes né, et vous saurez, 
ainsi, mieux vous guider dans la 

. vie. Faites-moi confiance, et écri­
vez-moi à l'adresse du journal · 
«Section Astrologie», en y joignant 
P.T. 10, et je vous répondrai par 
la même voie. 

LA VOIX DE L'ORIEN'l· 

1 
0 u 

Ci-contre : 
UNE NOUVELLE VIE POUR L 'ILE 

DE CHYPRE. La malaria vient d' ê­
tre bannie de l'île de Chypre grâce 
à la magnifique campagne sanitai­
re, à grand renfort de D .D.T., dé­
ployée par M . Mohamed Aziz, chef 
de l 'Administration de la Santé -
qu'on voit ci-contre examinant les 
graphiques de la lutte anti-mala­
rique - et dont « les effor ts peu­
vent servir d'exemple au monde », 
a déclaré le grand professeur ex­
pert des maladies tropicales, Sir 
Philip Manson-Bahr. 

Ci-dessous : 
Cet instantané pris à St. James 

Parle à Londres, montre le petit 
prince Charles, fils de la Princesse 
Elizabeth et du duc d'Edinbourg, 
faisant sa promenade quotidienne. 

M 

.Ci-contre • 
e 

Une p hoto de 
3ir Ambrose 
Fleming, un 
des p,>,re s de 
la rad iophonie 
moderne , car 
il est l'inven· 
leur de la va l­
ve thermioni­
que, et dont a 
récemment 
fêté le cente ­
naire de na is-
3an ce. 

G 
0 N 0 E 

Ci-dessus : M. David A Morse, 
nouveau directeur de l'O.I.T. 

Ci-dessous : 
Les volontaires de l'école de ma­

r ine amphibie s'entraînent en 
Grande-Bretagne. Voici un officier 
expliquant les détails de l' équipe­
m ent à des recrues. 

Ci-dessus : 
Une Técente photo de Lord Alex­

ander of Tunis, gouverneur du Ca­
nada, qui vient d'ettectuer une 
tournée d'inspection à travers le 
Dominion . ...-

Ci-contre : 
Trois jolies filles se préparent 

pour le prochain rallye automobile 
de Monte Carlo. 

Ci-dessous : 
Une vue générale du Yankee Sta­

dium de New York, contenant plus 
de 60.000 spectateurs 

/ 

+ • 
NOS . CONCOURS PRIMES 

Nous proposons chaque· semaine aux gens d'esprit une charade, 
·une devinette, une énigme et un comble. · 

Un tirage au sort aura lieu parmi tous ceux qui auront envoyé les 
quatre réponses exactes, et le gagnant recevra une prime Max Factm· 
offerte par la Maison Vita. 

Les réponses doivent être envoyées à la rédaction de LA VOIX 
DE L'ORIENT, Service Concours au plus tard le mardi qui suit la pu­
blication des problèmes et les résultats, ainsi que lei? noms de tous 
ceux qui auront envoyé des réponses exactes, seront publiés dans no­
tre édition, de jeudi en 15. 

La série ci-dessus est la série No. 3. 

Les charades 

Mon premier est un mot qui veut 
qu'on se repète; 

Mon second n'eût jamais le loisir 
d'être cru; 

Mori tout vient au dessert, dans 
banquet, noce ou fête, aidant à sa­
vourer le vin du meilleur crû. 

~Ill~ 
PROBLEME No. 16 

HORIZONTALEMENT 
1. Champions de boxe.- II. Trous 

dans le violon. De plus. -III. Re­
çoit les cendres. Bal le valet. -
IV. Explication. Sans importance 
(pl ur .). - V. Se trouvent sur les 
oignons. "Jans nombreux noms de 

lieux bretons.- VI. Populairement: 
n'es pas du tout content. Ordre de 
départ anglais. - VII. Recourait à 
Thémis. VIII. Ostensiblement 
heureux. Dont les ordres ont été 
suivis. - IX. La muse au rouleau 

1 

de papier. Plus qu'éméché. - X. 
Initiales d'une célèbre romancière 
française de l'époque romantique. 
PréPom fém1nin. · 

VERTICALEMENT 

1. Souvent marquée par Don 
Juan. Prémunit contre la tubercu­
lose. - 2. Borde en repliant. Utiles 
en cas de faiblesse. - 3. J3. Retient 
un boxeur éloigné du ring. - 4. 

1 Prend une expression qui donne 
l'air bête. Il murissait les blés d'E­
gypte. Oncle d'Amérique.. 5. 
Vieille préposition. Se dit de mi­
lieux peu sélects. - 6. Diminue la 
voilure. Dev,ant un nom d'homme. 
7. Vétille. Bière. - 8. Badine. On 
y accourait à l'appel des sirènes. -
9. Faculté de fournir du travail. -
10. Agents principaux. Inflamma­
tion . 

PRIX 

1) Une broche offerte par la 
Maison NADA, 24, Rue Kasr El NiL 

2) Un paquet de thé «Radison». 

Les amateurs de mots croisés 
sont priés d'envoyer leurs solutions 
au plus tard mardi prochain à la 
rédaction de << La Voix de l'Orient» 
5, Rue Kasr El NU, service des Mots 
Croisés. 

Les noms de tous ceux qui auront 
envoyé des réponses exactes seront 
publiés dans notre édition de jeudi 
en 15. ' 

SOLUTIONS DU PROBLEME No. 15 

1er prix. - M. Edouardo Vincen­
zi, gagne une broche offerte par la 
MaisOn NADA. 

2ème prix. - Mlle Nelly Harvey, 
gagne un paquet de thé «Radison». 

3ème prix. - Mlle Angèle Matta 
gagne urt abonnement de .6 mois à 
« La Voix de l'Orient» . 

Réponses exactes : 

Mlles Juliette Antoniou, Roberto 
Palmaroli, Marie Cana, Henriette 
Dupuis et Claire Cohen. 

MM. Maurice Wahbi, Jean Spin­
dell, Henri Ganel, A. Katan, Marcel 
Sobhi et F. Magnolis, 

Les gagnants des prix sont priés 
de venir r etirer leurs primes (ou 
bon. de p rime), à nos bureaux, sis 
au 5, Rue Kasr El Nil. 

Les gagnants d'abonnement re­
cevront le journal à partir du nu-

Les combles 

Le comble de la sévérité 

! les devinettes !1 

Je suis couvert de la peau d'une 
bête et je ne suis pas bête. 

J'ai des feuilles et je ne suis pas 
arbre, Je suis muet et sais parler 
à ceux qui me regardent. 

Les énigmes 
1 

Qui peut résister à mes feux ? 
J'échaufferais un coeur de glace, 
Et je tiens la première place, 
Parmi les plaisin et les jeux. 
Souvent l'amour me fait des voeux, 
Souvent la volupté m'embrasse, 
Empruntant ma force et ma grâce, 
Afin de jaire des heureux. 
Mon baiser est un jeu liquide 
Qui rend hardi le plus timide ; 
Le plus sage en est transporté; 
J'ai l'art d'égayer la tristesse; 
Je change, en torce, la faiblesse, 
Et j'enfante la vérité . 

REPONSES DE LA SERIE No. t. 

Charade . FUMETERRE. 
Devinette : UN SOULIER. 
Enigme : LE COQ. 
Malheureusement aucune des so-

lutions qui nous ont été envoyées 
pour la série No. 1 n'était complète . 
Personne n'a donné les trois ré­
ponses exactes à la fois . 

En avant, les malins, pensez donc 
un peu plus, et vous verrez que 
vous trouverez la réponse des qua­
tre jeux de cette semaine, qui sont 
extrêmement simples et faciles. 

méro publiant leur nom. SANS PAROLES 

:IMPRIMERIE FRANCAISE. 59. Avenue Nazli, Tél. 43912. Le Caire. 
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